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a Balai Agricole In Brin de Causette... 

ASSURANCES SOCIALES ï Le 
[Ministre du Travail déclare que les 
résultats enregistrés jusqu'ici sont 
très encourageants. Toutefois, un cer-
tain nombre d'employeurs ont né-
gligé les obligations qui leur incom-
bent. Des sanctions vont être prises 
contre ceux qui ne sont pas en règle 
Employeurs, attention ! 

f * i * ■■■ ■■ * -

CONCOURS GENERAL AGRI-
COLE : Rappelons qu'il se tiendra à 
Paris, Parc des Expositions, du 16 
au 22 mars. Il y sera annexé un con-
cours de vins, cidres, poirés et eaux-
'de-vie, ainsi qu'un concours laitier 
ci beurrier. 

' * " 

PRODUCTEURS DE VIANDE 7 
L'Assemblée générale annuelle de 
VA.G.P.V. aura lieu à Paris, le ven-
dredi 20 mars, au Concours général 
agricole, salle des Congrès, 

* * 

ECOLE DE SURGERES 7 L'exa-
men d'entrée ù l'Ecole profession-
nelle d'industrie laitière de Surgères 
[Charente-Inférieure) aura lieu le 
l" avril, à Surgères. Les candidats 
doivent avoir 17 ans révolus. Le pro-
gramme est àdr<:«sc su, demande. 

VIGNERON! 
de la Loire-lnjeneure 
Pour défendre vos intérêts, 

venez tous à S-PHILBERT-DE-
GRAND-LIEU, le DIMANCHE 15 
MARS, à l'Assemblée générale de 
la C. G. V. C. 0. 

LA RUSSIE SOVIETIQUE veut 
produire du vin. Des centaines de 
milliers1 de pieds de vigne ont été 
plantés en Crimée, dont beaucoup 
de pieds français. La Russie estime 
qu'avant trois ans elle produira assez 
de vin pour approvisionner le monde 
'entier, , ; . ' . 

* * 

ABAT AGE DES ANIMAUX 7 Un 
groupe parlementaire est en forma-
tion pour étudier les améliorations 
à apporter' dans l'abalage des bêtes 

rde boucherie et s'inspirera des pro-
cédés appliqués en .Angleterre. 

MONOPOLE DES TABACS 7 La 
Régie française restreint ses achats 
de tabacs exotiques, en faveur de 
nos tabacs indigènes et coloniaux. La 
quantité d'exotiques est passée de 
35 millions de kilos en 1925 à 15 mil-
lions en 1928, iandis que notre ré-
colte indigène est passée de 23 à 
29 millions de kilos. Des mesures on\ 
été prises pour améliorer la produc-
tion et indemniser' les planteurs vic-
times des intempéries. 

— Papa, commerc s-mipelle le papa 
l'un petit âne ? 

— Un bourriquot. 
— Alors, pourquoi tu àls toujours que 

je suis un petit âne 1 

Elle est engagée depuis 10 mois cl 
constitue un danger certain pour 
l'armature du monde civilisé. La 
grande presse mondiale manifeste 
avec vigueur contre elle, les parle-
ments se préoccupent de la situation 
qu'elle crée, et les nôtres, en parti-
culier, doivent d'ici quelques jours, 
aborder la question. « Franchement, 
de face et non de biais », a dit au 
Sénat M. Tardicu. 

Il est utile que nos adhérents du 
Syndicat des Agriculteurs, soient 
renseignés brièvement. A notre avis, 
ce sont les produits de la terre qui, 
les premiers, sont les plus directe-
ment menacés dans leur économie. 

Le mot dumping, qui a été utilisé 
pour qualifier les méthodes commer-
ciales de l'U. Pi. S. S. n'est pas tout 
à fait exact ; il supposerait primes à 
l'exportation, vente à perte ici, ven-
te cher ailleurs. Non, la bataille, c'est 
tout bêtement la rentrée en ligne de 
la production russe, vendue sur 
l'Univers entier à n'importe quel 
prix. 

Apres avoir liquidé, épuisé toutes 
les richesses monnayables accumu-
lées par les âges dans l'immense em-
pire, le gouvernement russe jette sûr 
le marché, les fruits que produisent 
la nature et l'a sueur de ses travail-
leurs, il le fait à n'importe quel prix. 
Vendre, se faire payer, c'est toul. Une 
nation importe-t-elle du froment 
américain à 70 francs, on offre le 
russe à G5 ; ce voyant, le concurrent 
déjà en perte, baisse à 05, le russe 
baisse à 60, etc.. A ce régime tous 
les vendeurs capitulent, et de l'ar-
gent rentre, sinon du bénéfice. 

Car voici le point décisif. Des bé-
néfices, l'U. R. S. S. n'en cherche pas. 
Elle n'a pas de prix de revient ! 
Faire crever de faim tous ses con-
currents, obligés de vivre en travail-
lant normalement, voilà la stratégie 
de la guerre déclarée. C'est le plan 
quinquennal de Staline. 

Pendant 5 ans drainons l'argent du 
monde. Qu'importe le prix. Instau-
rons un régime de vie de misère, un 
standard of liwing au-dessous de ce-
lui de tous les peuples, juste de quoi 
ne pas ifépasser. Nous vendrons, l'ar-
gent reviendra chez nous, et nos ad-
versaires |disparaîtront. " Nous se-
rons leSî maîtres ; dans le monde dés-
organisé, le marché nous appartien-
dra. 

Si ce n'est pas une formule de l'im-
périalisme politique, c'est à coup sûr 
celle de l'impérialisme économique. 
Guerre spéciale, guerre tout de mê-
me. Nihil -novi sub soli. Qui crèvera 
le dernier. 

Comme le disait énergiquement, le 
■20 octobre, M. Rémond, le président 
le l'Association des Producteurs de 

blés, à l'Assemblée des Présidents des 
Chambres d'Agriculture : « Travail-
lant des terres volées, avec des ou-
vriers menés à coups de triques, rail-
leur dit plan russe descendra son 
prix de revient jusqu'à la limite ex-
trême de la survie de ses misérables 
travailleurs. » 

Reste à savoir si le plan réussira. 
Pour l'industrie: cela est improba-
ble. Il faul des ouvriers qualifiés, 
avec des apprentis on ne fait rien 
de propre. Pour l'agriculture et les 
matières premières, c'est une autre 
affaire, le danger est grand, très 
grand. 

Ce plan quinquennal frappe les 
gens d'étonnément. Certains haussent 
les épaules. Pourquoi ! Quelle bonne 
blague. Mais il est la simplicité mê-
me malheureusement, et très ration-
nel. Ceux qui l'ont conçu ont vu jus-
te. Vivre de rien, vendre le reste ; 
théoriquement, pas d'erreur possible. 
Le rendement du travail dans de tel-
les conditions, est le seul facteur in-
ccrlain, peut-être aussi les moyens 
de transport si rûdimcnlaircs dans 
l'immense Russie ! Voilà la seule rai-
son sérieuse que nous avons de pou-
voir espérer l'insuccès de cette gran-
diose combinaison. 

Lorsque notre agriculture françai-
se, écrasée par la production à bon 
marché des pays neufs, a eu à tra-

verser des coups ciurs Uo'tlO-lDOO, blé 
à 17 francs le quintal, viande à 0,30, 
etc..) elle a, sous étiquette pompeu-
se, subi la pratique d'un plan quin-
quennal. Qu'a-t-on fait dans nos 
campagnes '? On a serré sa ceinture 
d'un ou de plusieurs crans et vécu 
pauvrement. On a mis son régime de 
vie en rapport avec .les faibles 
moyens dont on disposait. En U. R. 
S. S. on commence par serrer la 
courroie jusqu'au dernier des crans ; 
encore on perce un trou de plus, cl 
l'on vend ensuite. 

La politique de protection, si heu-
reusement inaugurée par M. Jules 
Meline, nous sauva, clic nous permit 
de gagner des temps meilleurs. 

La lutte recommence plus âpre. Ne 
nous égarons pas trop sur le plan 
international, pensons à un plan na-
tional. Aux mêmes maux les mêmes 
remèdes. Protection douanière du 
cultivateur français, vie en parc fer-
mé. Ce sont les remèdes les plus ru-
dimentaires qui sont souvent les meil-
leurs. 

Il ne semble pas que, pour l'instant, 
nos parlementaires puissent trouver 
autre chose L'avenir l'apprendra, 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndical Central 

des 'Agriculteurs de la Loire-Inférieure. 

Quelle drôle de 
chose tout de même 
que les rêves. Y en a 
de rigolos, d'autres 
qui faisons peur, 

d'autres qui sont bê-

net de Betteraves 
PEPINIERES DE CHOUX 

Les . choux fourragers occupent 
dans la plupart des assolements de 
notre région de l'Ouest une place 
suffisamment importante pour tque le 

tes — paraît que ça 1 cultivateur mette tous ses; soins à 
, provient de l'es- j obtenir chaque année le. plant néces-

toniac (y en v. qui,|sairè à la surface qu'il désire consa-

levendwauons 

Une délégation de la Fédération 
Nationale des Syndicats de Maraî-
chers a remis à M. Tardieu, ministre 
de l'Agriculture, un mémoire sur la 
situation maraîchère actuelle. 

Comme la crise de mévente sans 
précédent qui sévit sur la production 
maraîchère et fruitière est imputable 
principalement à l'exagération des 
frais de transport qui grèvent les 
marchandises et aussi à l'insuffisance 
de protection douanière, la Fédéra-
tion réclame instamment des pouvoirs 
publics : 

1° La suppression de l'impôt sur 
le transport des marchandises utili-
sées par les agriculteurs, un aména-
gement des frais de transport qui 
permette de dominer la concurrence 
étrangère et que toute majoration de 
tarifs soit compensée par une réduc-
tion correspondante de l'impôt sur 
les transports ; 

2" L'extension à tous les produits 
maraîchers et fruitiers de la loi du 
cadenas, au besoin par l'application 
de tarifs préférentiels ; 

3° L'institution d'un droit de douane 
de 25 francs aux cent kilos pour ton-; 
les produits maraîchers qui ne béné-
ficient d'aucune protection douanière 
et notamment pour les produits sui-
vants : ail, oignon, artichaut, ca-
rotte, céleri, salade, chou, échalote; 
navet ; 

4° .Une majoration à l'entrée dans 
la métropole, l'Afrique du Nord et 
les colonies des tarifs actuels de 
50 % pour les légumes frais et de 
100 % pour Jes légumes secs, les 
raisins secs et les fruits de table ; 

5° L'exemption du droit de timbre 
sur les bordereaux" de vente et la 
suppression de l'impôt sur le chiffre 
d'affaires pour les produits maraî-
chers et fruitiers ; 

6° La fin de l'injustice criante qui, 
dans les adjudications des fumiers 
d'armée, autorise le commerçant à 
n'acquitter qu'un droit fixe de 22 fr. 50 
et contraint le. cultivateur ou la 
coopérative agricole à payer un droit 
proportionnel de 6 fr, 60 pour cent 

La Fédération nationale des syn-
dicats de maraîchers émet, eh outre, 
le vœu que la mise en vente des 
produits étrangers soit accompagnée 
d'une mention qui en indique l'ori-
gine. 

La Fédération nationale des syn-
dicats de maraîchers fait confiance 
à M. le Ministre de l'Agriculture ; 
elle sait qu'elle ne peut remettre en 
de meilleures mains sa juste cause. 

disent îà lune) et 

(aussi de ce qu'on 
a vu ou pense dans la journée. 

Eh ben, la nuit dernière, figurez-
vous, j'ai rêvé que j'étais pusieurs 
fois minisse — parfaitement Mesda-
mes ! — D'abord de l'Air, j'allais 
partout en avion ; épis après de l'In-
térieur (on m'avait fourré d'dans) ; 
pis Minisse du Commerce, j'avais fait 
tout un prougramme pour équilibrer 
un brin nol' balance qu'était faussée. 
J'voulais faire baisser les marchan-
dises et tordre le cou aux mercantis, 
quand patatras.,, changement de Mi-
nistère ! 

Un chic collègue vient alors me 
dire qu'il est chargé par le Président 
d'arranger tout ça. 

— Tu prendrais bien le porte-
feuille de l'Agriculture ? 

— Oh ! si c'est pour te faire plai-
sir... j'suis point à un portefeuille 
près, que j'iui répond, d'autant pus 
que la culture ça me connaît ! 

V'ïà donc père Jeannot Minisse de 
l'Agriculture, installé à la péperc rue 
de Varennes. Coups de sonnettes, té-
léphones, signatures... Monsieur le 
Minisse j>ar-ci, Monsieur le Minisse 
par-là. Un huissier, avec une chaîne 
argenturée, m'annonce la délégation 
des producteurs de camemberts et de 
livarots. 

— Faites entrer ! 
— Monsieur le Ministre nous ve-

nons vous exposer la situation la-
mentable où nous nous trouvons. Les 
fromages étrangers rentrent chez 
nous, c'est un coulage ; il n'y a plus 
moyen de continuer... Dring, dring... 
Coups de sonnette du téléphone. — 
Allo ! — Monsieur le Ministre ? C'est 
la C.G.V. du Midi qui proteste con-
tre l'entrée massive des- vins espa-
gnols et grecs. Relevez les droits de 
douane, ou nous faisons grève et ne 

eref à cette culture. 
La qualité du plant jouant un: rôle 

très important dans Ja reprise du 
chou, surtout par été sec, il importe 
que la pépinière de choux soit ca-
pable de toujours fournir des plants 
de premier choix. 

On établit généralement la pépi-
nière de choux à l'extrémité d'un 
champ, le long d'une haie assez haute 
et exposée au nord ; cette exposition 
étant nécessaire pour réduire les'dé-
gâts des altises ou « puces de terre » 
qui, certaines années, peuvent rava-
ger complètement la pépinière. 

Cette dernière doit être labourée 
profondément et recevoir une abon-
dante fumure au fumier de: ferme 
bien décomposé. Une excellente opé--
ration consiste à épandre, sur le la-
bour, de la sylvinite riche à la dose 
de 15 à 20 kilos à l'are, au moins 
trois semaines avant le semis. Outre 
que cet engrais apporte l'élément 
potasse dont le chou est particulière-
ment' avide, il se conduit de plus 
comme un désinfectant énergique en 
éloignant les limaces et détruisant 
les larves d'altises, le plus gros enne-
mi des pépinières. 

Quelques jours avant le semis, on 
épandra un mélange de 2 kilos d 
sulfate d'ammoniaque ou de nitrate* 
de soude et de 5 kilos de superphos-
phate à l'are pour apporter l'azote et 
l'acide phosphorique nécessaires com-
me complément du fumier de ferme. 

Le semis se fait généralement le 
plus tôt possible, parfois fin février 
début de mars lorsque le temps s'y 
prête ; si le'premier semis ne réussit 
pas, on peut alors le recommencer 
fin mars ou début avril. 

On sème à la dose de 150 à 200 
grammes à l'are, à la volée ou en 
lignes. Généralement les pépinières 

payons plus nos impôts ! — C'est pro- j de choux se sèment, dans la région 
à la volée, ce qui ne présente pas 
d'inconvénient lorsque la levée, se 
fait régulièrement et que le dévelop-
pement du chou ne subit.pas d'arrêt 
permettant à. la végétation spontanée 
de prendre le dessus. Il serait plus 
prudent de semer en lignes distantes 
de 0 m. 20, afin de pouvoir permettre 
les binages et sarclages souvent né; 

cessaires. 1 

Si la pépinière est fortement atta-
quée par les altises, des pulvérisa-
tions de nicotine ou de chaux en 

mis... Si j'peux, Monsieur le Prési-
dent; j'en parlerai à mes collègues, 
au prochain Conseil... entendu, en-
tendu ! 

Le huissier m'apporte deux lettres 
sur un grand plateau. Allons, bon '. 
une délégation de producteurs d'as-
perges, une autre des planteurs de 
chicorée à café qui me demandent 
audience et j'avions justement pro-
mis de recevoir le Président des éta-
lonnicrs et la Fédération des Laitiers 
de la région parisienne. Comment 
faire, sacrébleu, pour recevoir tout 
le monde ? 

J'appelle mon Secrétaire et mon i 
Sous-verge : — Yous allez vous oc-
cuper des asperges et de la chicorée 
à café ; promettez leur tout ce qu'ils 
demandent. Faites entrer les étalon-
niez et que ça saute ! 

— Mais, Monsieur le Ministre... il 
y a les délégations des planteurs de 
vers à soie et les éleveurs de salade 
du Midi, qui sollicitent une entrevue. 
C'est très urgent. ...... 

— Renvoyez tout ces gens à de-
main ! Comment voulez-vous faire de 
la bonne ouvrage si tout le mondé 
parle à la fois. Depuis 48 heures que 
j'suis Minisse, c'est la 25' délégation. 
Y vont me faire tourner en bourri-
que ! Je n'ai même pas le temps de 
m'occuper des producteurs de la 
Loire-Inférieure, qui sont mes amis, 
qui sont des gars à la hauteur... et 
qui au moins n'embêtent pas les Mi-
nisses à tout bout de champ ! 

Sûr qu'en me réveillant j'étais ben 
heureux de voir que c'était un rêve 
— à part le portefeuille , ce métier-
là ne m'disons rien qui vaille. 

MAITRE JEANNOT. 

poudre bien éteinte permettront de 
réduire les dégâts ; des arrosages 
avec du purin ou de l'eau dans la-
quelle on a dissout un peu de nitrate, 
en favorisant la végétation du chou 
sont également un moyen de lutte 
contre les altises. Il faut cependant 
éviter une poussée trop rapide du 
chou, car alors on a des plants trop 
tendres qui supportent mal la trans-
plantation, par temps sec. 

Lorsque la pépinière est bien réus-
sie, on compte généralement un are 
pour trouver le plant nécessaire au 
repiquage d'un hectare. Il est ton-j 
jours prudent de prévoir au moins' 
un are et demi, 

PEPINIERES DE BETTERAVES 
f 

Dans beaucoup de régions de 
France, la betterave est semée direc-
tement sur place dans le courant du 
mois-d'avril et « démariée » quel-
ques semaines après. Dans notre lé-
gion de l'Ouest, la betterave est bien 
plus souvent repiquée que semée, ce 
qui exige chaque année la création 
d'une pépinière de betteraves. 

Cette pépinière est le plus sou-
vent située, comme celle de choux 
à l'extrémité d'un champ, le long 
d'une haie, mais exposée celte fois-
ci en plein midi afin de réduire îe 
dégât des altises qui causent parfois 
autant de ravages dans les pépinières 
de betteraves que dans celles de 
choux. 

Si l'on doit exposer cette fois la 
pépinière au sud au lieu du nord,, 
c'est que les betteraves se sèment 
généralement plus tard que les 
choux, à une époque où les altises 
font plus de dégâts et où seules sou-
vent une croissance très rapide de 
la jeune plante permet de la sauver. 
Plus la pépinière sera ensoleillée, 
plus elle poussera vite. 

On doit préparer la pépinière de 
betteraves comme celle de choux 
fourragers, mais le semis doit tou-
jours être fait en lignes distantes de 
25 à 30 centimètres, afin de permet-
tre les binages et sarclages indispen-
sables pour assurer la destruction 
des mauvaises herbes qui, étant don-
nées l'exposition et la forte fumure 
apportée, sont toujours plus ou moins 
envahissantes. Parfois même la le-
vée des mauvaises herbes, est si ra-
pide qu'elles recouvrent /complète-
ment les jeunes plantules de bette-
raves à peine sorties de terre. Dans 
ces conditions, un moyen (pratique 
de destruction consiste à employer 
la sylvinite spéciale à la dose de 
20 kilos à l'are, par un beau soleil, 
après avoir arrosé copieusement; les 
mauvaises herbes sont entièrement 

n nippip 

Ne pouvant, faute de place, pu-
blier les résultats des différentes 
journées du Concours hippique, nous 
donnons seulement ci-dessous les 
lauréats du mardi 24 février ; 

CHEVAUX DE SELLE 

Poulains hongres et Pouliches de 
3 ans « Poids lourds ». — 1er prix, 
3.000 fr., Grand-Montolr, par Sa-
blonnet et Kane, 1/2 s. par Mac-
Torus, à M. Ch. Chiché, Le Pellerin; 
2e prix, 2.000 fr., Grenade, par Le-
Merlerault et Obéissante, 1/2 s., à 
M. H. Renaud, Saint-Père-en-Retz ; 
3e prix, 1.900 fr., Gazette, par Pa-
tapan 1/2 s. et Cartouche 1/2 s., à 
M. Ch. Chiché. 

ires primes, 1.300 fr., Grdnd~d'Es-
pagne, par Petsik et Nazareth 1.2 s., 
à M. Ch. Chiché ; Gazette, par Jo-
thun 1/2 s. et Mirenne 1/2 s., à M. 
Fairand, Cordemais. 

2es primes, 800 fr., Galatée, par 
Snblonhet et Qùîttërie, 1/2 s., à M, 
Victor Lebeaù, Montoir-de Bretagne ; 
Gaudriole, par Petsik et Rapidité 
1/2 s., à MM. Auffray, Saint-Etierme-
de-Mon-tluc et M.- Berlin,- Nantes ; 
Goliath, par Patapan 1/2 s. et Bien-
faisante 1/2 s., à M. Guiiion, Nal-
liérs ; Glaïeul, par Sirop 1/2 s. et 
Tulipe 1/2 s., à M. Coirier, Fous 
sais ; Grand-Maître, par Industriel 
1/2 s. et Reine-du-Petit-Bois 1/2 s., 
à M. Alexandre Sorin, Dongcs. 

Mentions : Guérillero (Radial), à 
M. A. Ganne, Craon ; Gavotte (In-
dustriel 1/2 s.), à M. A. Sorin, Don-

détruites et les jeunes plants de bet-
teraves recouverts par la végétation 
spontanée qui les protégeaient de la 
sylvinite, prennent ensuite rapidement 
le dessus. Nous devons ajouter qu'à 
cette dose massive, la sylvinite spé-
ciale sale en quelque sorte la surface 
du terrain et retarde beaucoup la levée 
d'autres mauvaises herbes, d'où en-
tretien ultérieur beaucoup plus facile 
de la pépinière. 

Si les mauvaises herbes ne recou< 
vrent pas complètement les jeunes 
plants de betteraves, il vaut mieux 
ne traiter qu'entre les lignes car un 
certain nombre de plants pourraient 
être détruits, 

J. VALEHTIM, 
Ingénieur-agronome, 

AU SALON DE LA MACHINE AGRICOLE 

REUNISSEZ-VOUS ; DONNEZ DE 
LA VIE A VOTRE SECTION ET 
TENEZ-NOUS AU COURANT DE 
VOS DESIRS, DE VOS BESOINS. 

" 11 i—■g.'WWPl1!1 

Les trieurë de grains 



ges ; Gambadeur (Astucieux 1/2 s.), 
à M. Ch. Chiché, Le Pellerin ; Gly-
cine (Industriel 1/2 s.), à M. A. Su-
rin, Donges. 

Poulains hongres et Pouliches de 
3 ans « Poids moyen », 2e Division 
(au-dessous de 1 m. 60). — 1er prix. 
3.000 fr, Gosse-de-Riche, par Petsik 
et Ravissante 1/2 s, par Champo-
reau p. s., à M. Charles Chiché, Le 
Pellerin ; 2e prix, 2.500 fr., Cent-
leman, par Nord-Ouest 1/2 s. et Ka-
boul 1/2 s., à M. Ch. Chiché et 
Mlle Boucard, Le Pellerin ; 3e prix. 
2.000 fr. Goélette, par Petsik et Pé-
niche 1/2 s, à M. Ch. Chiché ; 
4e prix, 1.600 fr. Gavroche, par Lut-
teur-II et Tamise 1/2 s, à M. Ch. 
Chiché, Le Pellerin, et Olivier père 
et fils, Couëron ; 5e prix, Graveur, 
par Seneschal et Auréole 1/2 s, à 
M. A. Lefeuvre, Nantes, et J. Corbc, 
Montoir. 

1res primes, 1.000 fr. Gauloise, 
par Vert-de-Gris 1/2 s. et Concorde 
,1/2 s, à M. P. Bégot, Challans ; 
Gauiois-IV, par Sun-Star et Lorraine 
1/2 s, à M. L. Passavant, Angers ; 
Gazelle, par Arcole 1/2 s. et Ve-
dette 1/2 s, à MM. C. Porcher, à 
Saint-Jean-de-Boiseau et Mocquard, 
Nantes. 

2es primes, 800 fr. Gamine, par 
Petsik et Savoie 1/2 s, à M, E. 
Joyau, Saint-Père-eh-Retz ; Grande-
Duchesse, par Saint-Pol et Sédui-
sante 1/2 s, à M. Ch. Chiché, Le 
Pellerin ; Glace, par Agenda et Hen-
riette 1/2 s, à M. J. Rebillard^ La Roë 
(May ine) ; Gitane, par Best-Luck 
et Beauté 1/2 s, à M. Priouzeau, 
Péault ; Géranium, par Lutteur-Il et 
Orange 1/2 s, à M. Ch. Chiché ; 
Gange, par Sun-Star et Once 1/2 s, 
à M. R. de Sesmaisons, à Saint-
Mar p-ois (M.-et-L.). 

3es primes, 600 fr., Grand-Duc, 
par Quatre-Vents 1/2 s. et Bouvinej 
1/2 s, à MM. A. et H. Michaud, Ma-
checoul ; Genêt-d'Or, par Agenda et 
Reine-des-Fleurs 1/2 s, à M. du 
Boispéan et Mlle de Bellay, Fercé ; 
Grain-de-Sable, par Sablonnet et 
Rallye-Vendée 1/2 s, à M. H. De-
bray, Luçon ; Graziella-IV, par Ri-
polin et Norma-la-Rouge 1/2 s, à 
M. H. Debray ; Gillette-de-Retz, par 
Petsik ou Saint-Pol et Tulipe-IV, à 
Mlle Berthe Dolbeau, MacSiecoul ; 
Gitane-H par Radial et Olga 1/2 s., 
à M. A. Tinel, Nort-sur-Erdre ; Ga-
votte, par Fronsac et Kaala 1/2 s, 
à M. Joyau, Marais-Gautier, Saint-
Père-en-Retz ; Gizelle, par Radial et 
Violette 1/2 s, à M. Blandin, Angers; 
Guy-de-Lorraine, par Seneschal et 
Rapide 1/2 s, à M. Aymar de la Che-
vallerie, Thennezay (Deux-Sèvres). 

Mentions : Gribouille (Seneschal), 
a M. de Saint-Seline, Maulévrier ; 
Gênante (Saint-Pol), à Mme J. Re-
naud, Machecoul; Galion (Ardanges), 
à M. de Vibraye, Sainî-Hilaire-des-
Loges ; Gloria (Quadrille 1/2 s.), à 
M. A. Séguinot, Sainte-Gemme-la-
Plaine. 

La Défense de nos Producteurs de Chanvre 

Les Travaux du Jardin en 
** 1 —ii »... i i .. 

lars 

SULFATE DE CUIVRE 
Nous cotons actuellement et sauf 

variations : 

Anglais 264 fr. 
Français ou Belge 259 » 

les 100 k°* sur wagon ou pris à Nantes 

Au Jardin Potager : Semer sur cou-
che en pépinière du 1" au 15 : chi-
corée frisée rouennaise, tomate, au-
bergine, céleri-rave, céleri à côtes 
(dernier délai), melon pour saison 
ordinaire, devant produire du 15 juil-
let au 15 août. 

2° à demeure fin mars, saison de 
carotte variété grelot ou courte à 
châssis. Cette culture peut se faire 
sans châssis, mais on couvre de pail-
lassons la nuit. La couche a reçu 
simultanément un semis de radis et 
une plantation de Romaines et de 
Laitues. Repiquer sur couche lin 
mars, chicorée, tomate, céleri, auber-
gines semées au début du mois. Re-
piquer sous châssis à froid en pépi-
nière, laitue brune paresseuse (19 
plants par châssis) provenant des 
semis de janvier. Semer en pleine 
terre : 1° en pépinière, seconde sai-
son de poireau, chou rave qu'on re-
piquera un mois après, à 0,35x0,35, 
asperge, chou de Bruxelles. 

2° à demeure : carotte précoce, sur 
costière de préférence, panais, graine 
stratifiée de cerfeuil bulbeux (der-
nier délai), oignon d'Eté, première 
saison de navets, scorsonère (semis 
espacé en lignes, à 0,20 entre elles), 
environ 120 grammes de graines à 
l'are. 2e saison de pois, persil et 
thym en bordure. Planter en pleine 
terre, sur costière du 1" au 15, lai-
tue Palatine provenant des semis 
d'octobre, chou-fleur provenant des 
semis de septembre ; 2" en plein car-
ré, du 15 au 30 mars, les pommes de 
terre précoces : Marjolin, Victor, An-
glaise, premiers poireaux semés en 
janvier, laitue Palatine, chicorée 
Rouennaise, Stachys ou Crosne du 
Japon (Epiaire tubéreuse), Igname 
topinambour, asperges, griffes de 1 
an ou 18 mois, à 1 m. X 1 m. d'écart, 
gousses d'ail et d'échalote (dernier 
délai). En sol sain, l'ail produit de 
plus belles « têtes » lorsqu'on le 
plante en octobre. Multiplier par la 
division des vieux pieds : Ciboulette, 
estragon, thym. La ciboulette et le 
thym font des bordures belles et so-
lides. Il existe une race de thym à 
feuilles panachées, très décorative. 

Jardin fruitier : Planter les der-
niers arbres sans retard, ces planta-
tions de mars ne sont à recomman-
der qu'en sols très humides. En sol 
sain : planter en novembre. En mars, 
pour planter en terrain sec, prâliner 
les racines, c'est-à-dire les plonger 
dans un trou contenant une bouillie 
semi-fluide, faite de terre glaise, bou-
se de vache et eau. Cet amalgame en 
se ressuyant, forme une glaise, un 
étui frais autour des racines, et en 
assure la reprise. En climats rudes 
on peut habiller de paille les troncs 
pour lutter contre le hâle, on peut 
aussi mettre un lait de chaux en ba-
digeon. Tailler vigne, pêchers, gro-
seilliers (la taille des arbres à fruits 
à pépins doit être achevée). Greffer 
en fente prunier, cerisier. Marcotter 
vigne, groseillier, coignassier, figuier; 
achever les labours, en opérant avant 

ou après la floraison des arbres, et 
non pendant la floraison. 

Jardin d'agrément, arbres et ar-
bustes : Planter surfout les arbres 
verts : Conifères, qui reprennent 
mieux eu fin d'hiver, début printemps 
(21 mars), qu'en plein hiver. Les ar-
bres et arbustes d'ornement, eux, 
comme les fruitiers, en sol sain, se 
planteront en novembre. Semer à 
l'air libre, arbres résineux, acacias, 
faux-vernis du Japon (allante'), clé-
matite, frêne, fusain, rosier, sorbier 
Marcotter : lilas, noisetier, platane 
(qui se fait aussi de bouture), aulne, 
bouleau, glycine, clématite, chèvre-
feuille, aristoloche. Greffer en fente : 
prunier, marronnier, frêne, cytise, 
faux-ébénier, acacia. 

Fleurs de pleine terre : Semer sous 
châssis : bégonia, pétunia, verveine, 
giroflée Quarantaine, Périlla, Phlox, 
Pentstémon, œiliel d'Inde, Zinnia. 
Semer à l'air libre Chrysanthème des 
Jardins, Lupin, Pied d'Alouette, Pa-
\ot. Bouturer sous châssis : Pétunia, 
Anthémis, Ageratum, Altermanihera, 
Gnaphalhim, Iresine, Coleus, Salvia. 
Mettre en végétation sur couche sous 
châssis Bégonias à rhizomes dits : 
« Tuberculeux », Carmas, Dahlias. 

Plantes de serre : Seringuer les 
serre, humidifier davantage, plantes 
et sentiers, ombrer, aérer, car le so-
leil assez dur en ce mois (quand il 
se montre), peut rôtir les plantes ha-
bituées à un ciel couvert tout l'hi-
ver, surtout dans l'Ouest. Laver les 
feuilles pour enlever poussières et 
parasites. Rempoter : Anthuriums, 
palmiers (en pots étroits mais hauts 
à cause des racines qui poussent sans 
cesse en piquant dans le sol : ces 
pots sont dits : Pots Belges), Bromé-
liacées, et toutes les plantes qui vont 
entrer en végétation. 

Mettre en végétation dans les ser-
res : Gloxinias, Achmiènes, Bégonias 
Rhizomateux (alias : tubéreux). 

Plantes d'appartement : Les plan-
tes dignes de ce nom sont assez ro-
bustes pour vivre un certain temps 
sans périr dans les maisons, ce sont 
le plus souvent des espèces sous-li-
gneuses à feuillage coriace et par-
cheminé : Dattier des Canaries, Cha-
maerops élevé, lins de la Nouvelle-
Zélande, Clivias, Aspklistras. Ces 
plantes d'appartement froid, doivent 
être arrosées, et aérées un peu plus 
qu'en février. Par pluies douces, les 
mettre dehors pour bénéficier de ce 
bassinage naturel (le meilleur). 

Bassiner les feuillages, y passer 
dessus des éponges humides pour en-
lever la poussière (sur les deux fa-
ces de la feuille). Mettre à la lumiè-
re, et arroser modérément au début 
les espèces à feuillage caduc : 
Fuchsia, Grenadier, etc., souvent 
mises dans un coin sombre, pour y 
passer l'hiver, sous les tablettes d'une 
serre pu d'une orangerie par exem-
ple,./ ' ' •""—^ 

, G. DURIVAULT, 

Ingénieur horticole, 
Directeur dn Jardin des Plantes 

Notre jeune « ASSOCIATION 
DES PRODUCTEURS DE CHAN-
VRE ET D'OSIER DE LA LOIRE-
INFERIEURE » a déjà manifesté 
sa vitalité, en adressant un vœu. 
ainsi que nous l'avons dit dans notre 
précédent Bulletin, à tous les parle-
mentaires du département. 

Cette requête de nos producteurs 
de chanvre n'a pas été vaine. Ce 
Vœu a été remis aux sénateurs au 
moment où M. Edmond Cavillon, à 
la tribune du Sénat, interpellait le 
Ministre de l'Agriculture, M. Tar-
dieu, sur les mesures que compte 
prendre le Gouvernement pour dé-
fendre nos producteurs de lin et les 
préserver notamment, de l'offensive 
économique russe. 

Après les remarquables exposés 
de M. Cavillon et de M. Y. Le Troc-
quer sur la question linière et la 
situation très critique de nos produc-
teurs français, M. Tardieu prit la pa-
role et indiqua les mesures à prendre 
en faveur de la culture du lin, la-
quelle, quoique n'intéressant que 
30.000 hectares, n'en a pas moins 
une importance vitale pour le pays 

« La première chose à faire est 
» de permettre aux cultivateurs, puis 
» aux teilleurs, .d'écouler leurs 
» stocks. Il faut régler pour cela la 
» question des prix et il n'existe 
» qu'un moyen : la prime, oui la 
» prime comme en 1892. Il est im-
» possible de trouver autre chose 
» Pour l'avenir, la solution désirable 
» c'est l'équilibre entre les ensemen-
» 

et les besoins de l'industrie tex-
tile. »: 

Mais M. Tardieu reconnaît que 
l'adjonction de lin russe est néces-
saire dans la fabrication de certains 
tissus, Il faudra obliger les importa-
teurs à employer des lins français 
dans une proportion déterminée avec 
les lins russes (?). 

La parole est ensuite donnée à 
M. LINYER, sénateur de la Loire-
Inférieure, qui estime avec juste rai-
son que le problème du chanvre est 
étroitement lié à celui du lin. Les 
deux plantes textiles traversent la 
même crise ; pour des causes iden-
tiques et pour des raisons d'ordre gé-
néral et d'ordre supérieur, elles ont 
droit à une protection analogue. Le 
chanvre a figure de parent pauvre 
mais ce n'est pas une raison suffi-
sante pour réserver toutes les fa-
veurs au lin et pour ne pas englobes 
le chanvre dans la même protection 

Après avoir exposé les causes 'de 
la régression des emblavures de 
chanvre dans l'Ouest, M. Linyer. 
s'inspirant des comptes de produc-
teurs de la Vallée de la Loire, fait 
ressortir les frais de main-d'œuvre 
ét prix de revient excessif de cette 
culture. Puis il s'étend sur la con-
currence étrangère, particulièrement 
celle de l'Italie. Les producteurs de 

j chanvre se tournent vers le Gouver-
nement et lui demandent de les pro-
téger. M. Linyer ajoute : 

« Je vous ai entendu, Monsieur le 
» Ministre, faire une observation 

céments, l'organisation du teillage;» très juste. Vous avez dit : les 
i 

pou-

» voirs publics doivent, certes, por-
ter intérêt à certaines branches de 
l'activité nationale en danger, mais 
cela ne dispense pas les particu-
liers, et spécialement en matière 
agricole, cela ne dispense pas les 
agriculteurs de faire eux-mêmes 
un effort. 
» Ce serait mal connaître les pro-

» ducteurs de chanvre que de sup-
» poser qu'ils ne sont pas prêts à 
» faire cet effort, afin, de leur côté, 

de concourir à améliorer la situa-
tion. 
» Avant tout il serait intéressant 
que les producteurs de chanvre 
s'efforçassent de diminuer leur 
prix de revient, d'améliorer l'orga-
nisation de la vente. Les procédés 
de .traitement du chanvre sont oné-
reux ; ils ne sont pas, comme 
pour le lin, mécaniquement très 
perfectionnés. L'arrachage, par 
exemple, se fait obligatoirement à 
la main ; on n'a pas encore trouvé 
une machine capable de remplacer 
la main de l'homme... 
» On pourrait en dire autant du 
rouissage, cette opération si péni-
ble, mais qui paraît encore néces-
saire actuellement et que l'on 
pourrait peut-être améliorer. Il ne 
semble pas impossible de poursui-
vre avec succès les tentatives d'ex-
traction de la filasse sans le rouis-

» sage préalable, à l'aide de ma-
» chines spéciales à broyer. Dans 
» cet ordre d'idée, la formation de 
» coopératives de broyage-teillage, 
» de coopératives de vente de la 
» filasse, avec le concours du génie 

o rural et du crédit agricole, permet'-
» trait certainement à nos culti»-
» valeurs l'adoption de machines 
» perfectionnées à grand rendement 
» et leur éviterait aussi le souci très 
» lourd de trouver des débouchés. » 

Après avoir réclamé le système 
des primes, comme pour les produc-
teurs de lin, M. Linyer termine ert 
faisant confiance au Gouvernement 
pour trouver les remèdes à la crise. 

Au nom de tous, nous sommes 
heureux de le remercier de sa remar-
quable intervention en faveur de nos 
producteurs de chanvre. 

Et voici 1 ORDRE DU JOUR 
adopté par le Sénat : 

v Le Sénat,-
» Approuvant les déclarations du 
Gouvernement pour résoudre la 
crise du lin, et notamment pour 
prendre, au moyen de primes pré-
levées sur le budget général, les 
mesures que nécessite la situation 
difficile des cultivateurs DE LIN 
ET DE CHANVRE et des rouis-
seurs-teilleurs, et pour défendre 
la production française contre touto 
offensive économique venant de 
l'étranger, passe à l'ordre du 
jour.» 

Voilà un premier pas de fait, vers 
l'aboutissement de nos justes reven-
dication. Il s'agit de poursuivre notre 
tâche de défense iusciu'àù bout et 
nous n'y faillirons pi*». Mais que tous 
les producteurs intéressés nous aident 
et se groupent autour de notre Asso-
ciation pour lui donner plus de force! 

R. FAIVRE 

leurs de 

LES COOPÉRATIVES LAITIÈRES 

L'Assemblée de la Coopérative 
eue 

Dimanche dernîer 1er mars, la immédiatement jouir d'avantages plus 
Coopérative Laitière de Nantes-Ban-
lieue tenait son Assemblée générale 
annuelle, salie de l'Artistie Cinéma, 
à Pont-Rousseau. 339 coopéraleurs 
assistaient à la réunion. 

L'utilité, le rôle bienfaisant des 
Coopératives agricoles de production 
et de transformation et en l'occur-

considérables et s'ils ne vendent pas 
leur lait à un prix assez élevé et 
rémunérateur, ils en rejettent, à tort, 
la responsabilité sur leur Conseil 
d'Administration, A ce propos, la 
Coopérative Laitière de Nantes-Ban-
lieue traverse, si on pîtft s'exprimer 
ainsi, une crise de croissance, crise 

ronce «es coopératives laitières, n'est passagère, du fait de son développe-
plus à démontrer. Elles ont exercé : ment rapide, alors que son capital ne 
partout, tant en France (Charentes, 
Poitou, Normandie, Ouest, Nord, 
etc..) qu'à l'étranger (Belgique, Hol-
lande, Danemark, etc...) leur action 
régulatrice, ainsi que la défense des 
producteurs de lait, trop souvent bri-
més par de puissantes sociétés, qui 
voulaient être maîtresses du marché. 
Elles conlribuent également à four-
nir à la consommation, un lait pro-
pre et sain, susceptible d'atténuer 
considérablement notre mortalité in-
fantile... lait oui devrait se vendre 
plus cher. 

C'est de cet esprit de défense pro-
fessionnelle, de solidarité et d'hygiè-
ne que sont nées dans notre pays de 
nombreuses laiteries-beurreries coo-
pératives, parmi lesquelles celle de 
Nantes-Banlieue. Cette coopérative 
n'a cessé de croître, petit à petit, ce 
qui montre bien qu'elle correspondait 
à un besoin. Le nombre de sociétai-
res qui était de 804 en 1929 est pas-
sé à 917 en 1930. Comme dans toute 
société coopérative, les membres sont 
tous solidaires, la coopérative leur 
appartient ; 

Un certain nombre de coopéraleurs 
. ne le comprennent peut-être pas suf-

fisamment encore, Ils désireraient 

s'est pas accru dans la même pro-
portion. De plus, le marché laitier 
subit de graves perturbations, résul-
tant de la concurrence étrangère, de 
la surproduction, de la crise écono-
mique mondiale. Là aussi les produc-
teurs de lait sont sujets à la loi de 
l'Offre et de la Demande, ils ne peu-
vent fixer les cours à leur gré et ne 
sont guère plus avantagés que les au-
tres catégories de producteurs de 
blé, de vin, de bestiaux, etc., etc.. 
Notons l'effondrement des cours du 
beurre de 5 francs par kilo, sur l'an-
née précédente. De même la caséine 
est passée de 720 francs à 120 francs 
les 100 kilos et trouve difficilement 
preneur. 

Deux vœux ont été votés par l'As-
semblée, à savoir : l'augmentation du 
capital de la Coopérative qui va être 
porté à 1 million de francs et ensuite 
deux Assemblées annuelles, au lieu 
d'une. Les producteurs pourront 
mieux suivre ainsi la marche de leur 
Coopérative. Pour en donner un 
aperçu, résumons par quelques chif-
fres les affaires réalisées au cours 
de l'année : 

Lait acheté aux coopéraleurs : En 
1929, -1 millions 310.000 litres de lait ; 

en 1930, millions 50-1.000 litres de 
lait. 

Lait pasteurisé vendu : En 1929, 
2 millions 300.00!) litres de lait ; en 
1930, 2 millions 900.000 litres de lait. 

Beurre fabriqué : En 1929, 70.000 
kilos ; en 1930, 98.000 kilos. 

La Coopérative qui desservait déjà 
19 communes a étendu son rayon 
d'action sur Saint-Philbert-de-Grand-
Lieu et Saint-Mars-de-Coutais, soit au 
total 21 communes. Elle a actuelle-
ment 350 dépôts de lait pasteurisé, à 
Nantes. Pendant la saison d'été, elle 
livre du lail à La Berncrie et Pornic, 
par camionnette ; à La Baule et aux 
Sables-d'Olonnc, par chemins de fer. 
Le beurre est vendu principalement ! caution, les cultivateurs des 

Pour le meunier, Manitoba est h? 
roi des blés de force, des blés de 
bonne valeur boulangère, et que 
pour cette raison, il devra payer plus 
cher que les blés indigènes. 

Pour l'agriculteur, sa très grande 
précocité en fait un blé incompara-
ble pour les semis tardifs. 

Dans quelles régions de la France 
peut-on semer Manitoba au prin-
temps ? En Provence, Manitoba mû-
rit en 100-110 jours, en Flandre, je 
m'en tiens à ces régions extrêmes, 
en .120-125 jours, soit une quinzaine, 
une vingtaine de jours avant les blés 
de mars ordinaires. Ceux-ci sont à 
leur place seulement dans le Nord et 
dans le Centre. Grâce à la rapidité 
de sa végétation, Manitoba peut se 
cultiver au printemps dans toute la 
France, mais à la condition de ne 
pas le semer au-delà des dates sui-
vantes : 

Région parisienne, Centre, Est, 15 
avril. : 

Nord, Pas-de-Calais, Somme, Sei-
ne-Inférieure, Normandie, Bretagne, 
20 avril, 

Nous pourrions citer heaucoup 
d'Agriculteurs qui, dans ces différen-
tes régions, ont semé Manitoba 10-
15 jours plus tard, et qui ont réussi. 
Ce sont des exemples qu'il serait im-
prudent de suivre. 

Sauf le cas de terres riches, sur 
lequel nous reviendrons dans un ins-
tant, ne pas oublier que les semis 
précoces sont généralement les meil-
leurs. 

Terres où Manitoba se comporte 
mal. — Eli 1916, dans la" Mayenne, 
2 essais seulement sur 12, dans le 
Côtes-du-Nord 2 sur 11, dans la Sar 
the, par contre, 20 sur 25 ont été fa-
vorables à Maniloba. Pourquoi d'ans 
si grandes différences dans des ré 
gions de même climat ? Dans ces dé 
parlements, et aussi en Seine-el 
Marne, dans l'Allier, le Puy-de-Dô-
me, etc., les échecs ont été cons-
tatés en terres fortes, argileuses, plus 
ou moins humides. Dans ces terres 
faites de l'avoine plutôt que dc-s Ma-
nitoba, 

Semences. — La première mesure 
à prendre est de s'assurer de la fa-
culté germinative des semences et de 
l'identité de la marchandise, en 
adressant un échantillon moyen à ln 
Station d'Essais de semences, 4, rue 
Platon, Paris. 

En 1919, faute par le Service du 
Ravitaillement d'avoir pris cette pré-

régions 

DCiatipn beneras 
es Producteurs e tsis 

centimètres de hauteur quand elle a 
atteint 25-30 centimètres. Il ne faut 
pas suivre à la lettre l'indication que 
nous venons de donner. Avant d'éci-
mer, se rendre compte, en fendant 
la tige du blé, du niveau atteint par 
le sommet du jeune épi, afin de fixer 
en conséquence la hauteur de coupe, 
et de ne pas l'endommager. 

Si donc on est décide de recourir 
à réciniage, en cas de végétation 
trop luxuriante, semer Manitoba le 
plus tôt possible, même en terres ri-
ches, même en terres versantes, au-
trement, attendre à la fin de mars. 

Dose de semences. — Quoique Ma-
nitoba possède de petits grains, il 
faut le semer très dru, car il lalie 
peu. Employer au moins 180-200 ki-
los à l'hectare. 

Engrais. — Maniloba tombe facile-
ment ; c'est là son plus grand dé-
faut. Pour lutter contre la verse, on 
sait qu'il faut prodiguer l'acide 
phosphorique ainsi que la potasse et 
économiser l'azoie. Mais comme l'azo-
te est l'engrais des grosses récoltes 
en grains et eu paille, il y a une jus-
le mesure à observer, que le prati-
cien qui connaît les terres et qui suit 
la plante au cours de son développe-
ment, est seul en état de déterminer 

L'Approvisionnement 
régulier du marché 

Un Jugement intéressant 
concernant la fraude 

sur les semences 
de Pommes de Terre 

Plusieurs groupements agricoles 
nous ont signalé'que les producteurs, 
malgré les difficultés matérielles 
éprouvées, font de louables efforts 
pour ne pas restreindre leurs offres 
et collaborer à l'approvisionnement 
régulier du marché. 

Cet effort de discipline témoigné 
de tout ce qu'il est possible d'atten-
dre de l'organisation professionnelle 
le jour, prochain espérons-nous, où, 
par l'intermédiaire des groupements 
syndicaux locaux, la masse de tous 
les Producteurs sera documentée, 
bien avertie des mouvements du mar-
ché et de leurs causes profondes, 
bien disciplinée à suivre des direc-
tives impartiales'pour agir avec en-
semble. 

Les progrès réalisés déjà ' depuis 
quelques années sont à cet égard 
symptômatiques ; c'est infiniment 
heureux. 

Pour l'instant, nous avons le devoir 
de confirmer intégralement les con-
seils donnes dans noire précédent 
Bulletin : « Les producteurs de blé 
doivent vendre normalement aux 
cours actuels pour approvisionner avec quelque précision. Voici les for-

mules que nous recommandons aux ■ régulièrement le marché. » 
agriculteurs n'ayant pas une grande j Nous l'avons déjà dit, et nous 

des engrais de çommer-1 
le 

à Nantes ; le reste est expédié sur 
Paris, Vichy, Nice, en Seine-et-Oise, 
etc.. Rappelons que la Coopérative 
a obtenu, au dernier concours géné-
ral Agricole de Paris, une médaille 
d'or. p, p. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

ET DU SoUTHEn.N RAIEWAY 

PARIS-SAINT-LAZARE A LONDRES 

Par les plus luxueux paquebots 
de la Hanche 

expérience 
ce : 

Super, 300 kilos ; chlorure de po-
tassium, 150 kilos. 

En terre pauvre et calcaire, em-
ployer : 

Scories, 100-500 kilos ; chlorure de 
potassium, 100-150 kilos, 150 kilos en 
terre siliceuse. 

Ces doses sont des mininia. 
Enfouir les engrais par un labour 

ou par un searifiage très énergique. 
Les engrais phosphatés et potassi-

ques dont les solutions ne circulent 
pas dans le sol, doivent être enter-

précisons plus haut, le « décalage * 
| enire les cours intervenus et les prix 
! mondiaux est 1res prononcé. 

C'est le résultat des mesures de 
sauvegarde judicieuses, en applica-

! lion depuis le 1er décembre 1929. 
j La justification de ces mesures ré-
side dans les résultats obtenus; mais 

! aussi dans l'effort discipliné des pro-
] ducteurs pour assurer l'apprcvisicn-
j nement régulier du marché que la 
loi de 1929, par le jeu du pourcen-
tage, a réservé par priorité aux blés 
indigènes. 

Au cours de sa dernière audience, 
le Tribunal de Saint-Quentin, sous 
la présidence de M. Greisch, a pro-
noncé un intéressant jugement au su-
jet d'une affaire de fraude en ma-
tière de pommes de terre de semen-
ce. 

M. de Mousiir-rs, maire de Caiùaih-
courf, qui avait passé avec M. Dcs-
earpèntfies un marché pour l'achat 
de 32.000 kilos de pommes de tore 
sélectionnées provenant directement 
de Hollande, moyennant le prix de 
150 francs les 100 kilos, crut s'aper-
cevoir, au moment de la livraison de 
celle importante commande, que les 
tubercules n'étaient pas de la quali-
té promise ; c'est d'ailleurs vaine-
ment qu'il réclama à son vendeur? 
les certificats de garantie qui de-
vaient être livrés avec la commande. 

Il fit alors procéder à une vérifi-
cation par le service des fraudes, qui 
n'eut aucune peine à constater que, 
si M. Descarpenlries avait bien ache-
té ces pommes de terre en Hollande 
— où il les avait payées 29 francs 
les 100 kilos — il ne s'agissait nulle-
ment de produits sélectionnés. Le 
prix demandé à M. de Moustiers était 
doue plus qu'excessif et celte livrai-
son — qui ne répondait nullement 
aux conventions passées — lui cau-
sait, d'autre part, un grave préjudice. 

Le Tribunal, qui, huit jours aupa-
ravant, avait mis l'affaire en déli-
béré, a condamné M. Descarpenlries 
à 200 fr. d'amende et à 45.000 francs 
de dommages-intérèls. Il a décidé, en 
oulrc, que le jugement serait inséré 
dans tous les journaux locaux. 

Ne pas faillir à celle tâche, est le 
s aussi .profondément que possible |

 devoh
. ̂

 des pr0(Jucteui
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libérées ont reçu assez souvent sous 
le nom de Manitoba, du Red Winlcr 
qui a monté irrégulièrement. 

Date des semailles. — Chacun sait 
qu'en général, pour les diverses es-
pèces végétales semées au printemps, 
les récoltes sont d'autant plus sûres, 
d'autant plus élevées que les semis 
sont plus précoces. 

Dans les situations où les rende-
ments en blé atteignent difficilement 
20-25 quintaux en année normale, se-
mer Manitoba le plus tôt possible. 

Dans la culture intensive où ces Le jc.tr, le service rapide le plus 
gréable et le plus économique est celui j rendements sont dépassés, on devine 

que la verse est le grand ennemi de de Dieppe-Newhaven. 
La nuit, vous avez le choix entre 

Le Havrc-Souihampton, service le plus 
confortable, ou Dieppe-Newhaven, ser-
vice économique le plus rapide, 

Six services chaque jour. 
Se renseigner à la gare de Paris-

Saint-Lazare, afx bureau du Southern 
Railwny, 14, rue du Quatre-Septembrc, 
et aux principales Agences (le Paris. 

Manitoba ; en le semant de bonne 
heure, disons avant la fin de mars, 
la verse se reproduira à peu près fa-
talement. A la vérité, il exisle une 
pratique trop peu connue, qui per-
met de la conjurer à peu près certai-
nement ; nous voulons parler de 
l'écimage. La plante esl coupée à 15 

pour être efficaces. Rappelons que 
l'acide phosphorique et la potasse 
sont peu ou point lavés, entraînés par 
les pluies ; il s'ensuit que l'engrais 
qui ne serait pas consommé par le 
blé en 1930, ne sera pas perdu, pro-
fitera aux récoltes de 1931. 

Nous donnons la préférence au 
chlorure de potassium sur la sylvi-
nite, parce que cette année le temps 
presse ; engrais et semences seront 
enterrés à peu près à la même date. 

Azote. — Les pluies prolongées ont 
lessivé les nitrates du sol, appauvri 
les terres en azole. Sauf après plan-
tes sarclées, appliquer 100-150 kilos 
de nitrate de soude ou de nitrate de 
chaux, en même temps que les en-
grais phosphatés et potassiques. 

L'aspect de la végétation après le 
tallage dira, s'il y a lieu ou non, d'ap-
pliquer une nouvelle dose de nitrate 
en couverture. 

Etant donné les prix actuels du blé, 
prix qui paraissent devoir se main-
tenir, à moins que les terres ne soient 
salies par les mauvaises herbes, les 
dépenses en engrais représenteront 
de l'argent placé à gros intérêt. 

Nous sortirions du cadre que nous 
nous sommes tracé en trailanl ici de 
la destruction des mauvaises herbes 
par des façons mécaniques, hersages 
et sarclages ou par des agents chi-
miques. Consulter les professeurs 
d'Agriculture sur ces questions. 

PROFITEZ DE- VOS HEURES DE 
LOISIRS POUR FAIRE DE LA 
PROPAGANDE SYNDICALE 

HIVER 3 030-1931 

aussi leur intérêt immédiat, et le 
meilleur moyen d'assurer l'efficacité 
des mesures protectrices reconnues 
nécessaires, 

Toul mouvement anormal des of-
fres risquerait en effet de se retour-
ner contre eux ; car l'importation des 
blés étrangers, avantageuse aux con-
ditions actuelles, pourrait trouver 
une justification légitime dans des 
difficultés provisoires ou locales 
d'approvisionnement eh blés indigè-
nes. 

Cette importation soit favorise la 
constitution de réserves qui pren-
draient plus lard la place de nos blés 
moyens si la culture ne vendait pas 
maintenant ; soil — opération deve-
nue trop tentante — incite les utili-
sateurs à tourner la loi du pourcen-
tage. 

De Toute manière, situation inquié-
tante dont la gravité ne doit pas 
échapper aux producteurs. 

Un avantage passager pourrait être 
suivi de déceptions pénibles, 

Au moment même où la réglemen-
tation intérieure des exotiques subit 
la pression de ceux qui la voudraient 
voir craquer, s-'exerec la pression 
non moins vive — les conférences 
de Genève et de Paris en font foi 
— des étrangers auxquels notre mar-
ché fait envie. 

Quels atouts ne -donneraient -pas, 
i aux uns comme aux autres, une rê-

E. SCHRIBAUX. | ductiou excessive des offres entrai-

Relation rapide d'après-midi 
en fin de semaine 

PARIS-LA BAULE 
Paris-Quai d'Orsay, départ 16 h. 50 
La Baule, arrivée 0 h. 25. 

Train rapide l" el 2'' classes Paris-
Saint-yasaire 

f\Va gon-Rcst aurant 
Paris-S'aint-Picrrc-des-Corps) 

Autocar Saint-Xa:airc-La Haute 

Ce service fonctionne les samedis et 
veilles de fêles du 4 octobre 1930 au 
27 juin 1931 inclus. 

Il dessert é-isaloment Saint-Marc, 
Sainte-Marguerite ét Pornichet, sur de-
mande des voyageurs. 

Les voyageurs delà localité de Saint" 
KazaJre sont acceptés dans l'autocar 
contre paiement de leur place et dans 
la mesure des places disponibles. 

Pour tous renseignements s'adresser "S 

Aux Agences de la Cic d'Orléans, 15, 
boulevard des Capucines, et 126, boule-
vard Raspail, à Paris ; 

Aux gares de Paris-Quai d'Orsay et 
de Saint-Xazaire ; 

Aux principales Agences de Voyages. 

liant dos difficultés locales d'appro-
visionnement ou une tension trop 
prononcée des prix. 

Les producteurs de blé l'ont coia* 
pris, ils ne feront pas le jeu de ltfSgg 
propres adversaires. Ils vendron'; r%i 
gulîèreinent pour approvisionntS M 
m a relut 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 2 Mars 1931 

w 
*U 3 COURS OFFICIELS 1 PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX a 
S du kilo, viande nclle du kilo, poids vif g S < > l" quai. 2* quai. 3- goal. es Ira l" quai. 2' quai. 3* quai. cïlra 

2.491 2.261 11 50 9 80 8 60 12 60 6 90 5 38 4 30 7 74 
Vaches...... 1.220 1.040 11 50 9 50 8 30 12 80 6 90 5 21 4 15 8 12 
Taureaux... 385 325 9 30 8 40 8 » 10 20 5 58 4 61 4 » 6 47 

1.742 1.585 14 80 13 20 11 50 16 40 8 88 7 52 6 32 10 17 
Moutons.... 11.585 11.181 19 » 14 70 12 90 20 60 9 50 6 91 5 68 10 45 

3.1 il 3.141 9 42 8 28 6 42 9 72 6 60 5 80 4 50 6 80 

Du Jeudi 5 EVEars 1931 

Bœufs 1.012 1.000 11 50 9 80 8 60 12 60 6 90 5 39 4 73 7 56 
505 500 11 50 9 50 8 30 12 80 6 90 5 22 4 56 7 68 

Taureaux... 195 192 9 30 8 40 8 » 10 20 5 11 1 62 4 40 6 12 
1.400 1.378 14 60 13 D il 30 16 30 8 65 7 80 6 22 9 78 

joutons.... 5.747 5.147 19 10 14 80 13 » 20 70 9 55 7 40 6 50 10 35 
Porcs 2.356 2.350 9 12 8 28 6 42 9 72 6 60 5 80 4 50 6 80 

A propos du chômage Maisons de Commerce accordant des Remises 

Pour les transports 
d'animaux vivants 

Le Ministre des Travaux publics a 
homologué récemment une proposi-
tion des Grands Réseaux datant du 
printemps dernier. Les nouvelles dis-
positions sont appliquées à partir du 
2 février 1931 et il est bon que les 
intéressés en soient saisis, c'est-à-
dire tous ceux qui transportent du 
bétail sur le réseau de l'Est en G. V. 
et en P. V.. ou sur les réseaux du 
P.-L. M. ... Midi en P. V. 

Désormais, si la demande de ma-
tériel remise par l'expéditeur spé-
cifie la fourniture d'un petit wagon 
et si le wagon livré est de dimen-
sion supérieure à 15 mètres carrés, 
la taxe n'est calculée que sur 15 mè-
tres carrés pourvu que le nombre des 
animaux chargés ne dépasse pas cer-
taines limiies (8 bœufs ou taureaux, 
12 vaches, 25 veaux, 35 porcs, 65 
moutons, etc..) 

En résumé, dorénavant, sur tous 
les rése.ai t, il n'y a plus qu'une di-
mension adoptée pour le « petit wa-
gon » prévu dans la demande de ma-
tériel : c'est 15 mètres carrés. 

Si la Cie fournit un plus grand 
wagon, l'expéditeur paie pour 15 
mètres carrés. 

Pour beaucoup, il n'y a rien de 
changé. Pour quelques-uns, c'est un 
léger avantage. Mais pour ceux que 
nous avons désignés plus haut et qui 
auparavant, payaient en pareil cas 
pour 13 ou 14 mètres carrés, c'est un 
désavantage. Comme dans toute uni-
fication, certains sont favorisés 
d'autres lésés. 

Une autre mesure a été soumise 
plus récemment à l'homologation du 
Ministre," aux termes de laquelle : 

Si les limites de chargement pré-
rues sont dépassées, le prix du trans-
port des animaux chargés en excé-
dent pourra être calculé au tarif gé-
néral (à la tète) s'il y a avantage 
pour l'expéditeur. 

La vente des animaux 
tuberculeux 

On sait que, depuis une dizaine 
l'années, un projet de loi relatif à 
la tuberculose bovine évolue dans les 
bilieux gouvernementaux, parlemen-
taires et professionnels avec des for-
lunes diverses, t.: £ 

Ce projet règle entre autres la 
îuestion de la vente des animaux tu-
berculeux en rangeant la tuberculo-
se au nombre des vices rédbibrtoi-
res. Mais, comme celle nouvelle lé-
gislation ne parait pas encore près 
d'entrer en vigueur, il nous semble 
utile de rappeler les droits et dc-

MARS - PRAIRIES. — Pour obtenir 
une abondante production de foin, une 
fumure azotée est absolument néces-
saire. L'application de 100 kilos de 
NITRATE DE CHAUX par hectare, au 
réveil de la végétation, procurera quan-
tité cl qitatîtè. 

voirs actuels des vendeurs et ache-
teurs en cette matière. 

1° Dans les cas d'animaux recon-
nus tuberculeux dans les abattoirs, 
les propriétaires ne doivent rembour-
ser les bouchers ou les marchands, 
que sur la production d'un procès-
verbal donnant le signalement exact 
de l'animal et faisant connaître la 
quantité de viande saisie, et sa va-
leur. 

Si la saisie est totale, le proprié-
taire doit rembourser le prix de 
vente. Par contre, il a le droit de 
reprendre la dépouille de son ani-
mal s'il le désire, à condition d'in-
demniser l'acheteur des frais d'aba-
iage. 

Si la saisie est partielle, le pro-
priétaire ne doit rembourser que la 
valeur de la viande saisie, telle qu'elle 
est indiquée sur le procès-verbal. 

Les agriculteurs doivent veiller 
avant tout remboursement à ce que 
le signalement de l'animal inscrit sur 
le procès-verbal corresponde bien au 
signalement de l'animal vendu par 
eux. Si le signalement est différent, 
ils n'ont pas à rembourser. 

2° Dans les cas d'animaux non 
abattus et reconnus suspects de tu-
berculose par suite de réaction à la 
tuberculine, la reprise des bovins ne 
doit être faite que sur la production 
d'un certificat de vétérinaire sur pa-
pier timbré, indiquant le signalement 
exact et précis de l'animal tubercu-
liné, le procédé de tuberculination 
employé et le résultat positif de cet-
te épreuve. 

Les propriétaires doivent veiller à 
ce que le signalement donné sur le 
certificat corresponde bien au signa-
lement de l'animal vendu par eux. 
Ils doivent, en outre, retirer le cer-
tificat avec les animaux. 

Les agriculteurs doivent éviter 
d'être les victimes de commerçants 
peu scrupuleux qui pourraient spé-
culer sur les résultats des tubercu-
Hnations. Ils doivent, pour cela, con-
sulter leurs vétérinaires dès qu'ils 
sont sollicités par leurs acheteurs. 

Chronique des Marchés 
La simple lecture des cours de la 

Villette indique bien la dépression 
générale qui s'est produite sur tou-
tes les catégories de bétail dans le 
courant de février. 

La principale raison semble être 
la réduction de la demande, due aux 
difficultés économiques actuelles. Les 
restrictions de la consommation 
s'exercent toujours eu pareil cas sur 
la viande plus que sur les autres pro-
duits. La venue du Carême a agi 
dans le même sens. 

Pour le gros bétail, outre ces fac-
teurs, la venue de nombreux bœmfs 
roumains, constituant de 15 à 18 % 
des arrivages au marché de la Vil-
lette a beaucoup contribué à peser 
sur les cours. A noter à ce sujet les 
nouvelles dispositions prises, le 24 

Le chômage commence à se faire j 
sentir en France ; nous avons actuel-
lement plus de 350.000 chômeurs 
complets et plus d'un million de chô-
meurs partiels. 

On compte par millions les ouvriers 
étrangers occupés dans, l'industrie 
française. Parmi leur nombre des 
centaines de mille devraient travail-
ler dans l'agriculture puisqu'ils n'ont 
été autorisés à entrer en France, qu'à 
condition de travailler dans l'agri-
culture. 

Or, étant donnée que la main-
d'œuvre surabonde dans les centres 
industriels, ne doit-on pas se deman-
der de plein droit pourquoi on n'en-
visagerait pas les mesures consistant 
à rendre à l'agriculture les ouvriers 
dont elle a besoin et qui ont été 
importés en vue de rendre service à 
l'agriculture. 

Des mesures de ce genre ne -sont-
elles pas à considérer comme plus 
urgentes et plus équitables que 
d'autres qui n'ont aucun autre effet 
que de faire un grand trou dans, nos 
budgets de l'Etat et des villes ? 

a, nos Adhérents 
sur présentation de leur carte 

La première condition d'une bonne 
récolte est de travailler dans uri ter-
rain bien préparé, bien ameubli, bien 
fumé et surtout bien désinfecté. L'hiver 
est particulièrement propice pour cette 
dernière 'opération puisque l'insecticide 
a le temps d'opérer pendant le repos 
du sol. 

Si toutefois l'on vra pu profiler de 
cette période pour procéder à l'assainis-
sement du terrain, il est encore temps 
de le faire et le MEPHITOL CRISTAL-
LISÉ se prête tout particulièrement à 
cette opération. 

Enterré au pied des arbres, il exter-
mine les larves de pucerons logées au-
tour des racines et ce. sera autant de 
travail de moins à effectuer sur la vé-
gétation au cours de l'été. 

Enfoui dans le sol en fin de bèeliage, 
il détruira complètement les vers blancs, 
limaces, courtilières, ces dernières au 
fur et à mesure qu'elles remomeionL à 
Pair. 

Ne pas oublier de traiter au MEPHr-
TOL les terreaux composts, etc.. qui 
sont généralement des nids à courtiliè-
res et autres insectes nuisibles. 

En vente chez les principaux droguis-
tes et marchands grainiers et ;'t la So-
ciété PROGIL, 10, Quai de Serin, à Lyon 
(4e). 

COfFRZrS-fÔRTS 

! BAOCHEI 
Z sa, rue de Richelieu - PARIS Z 

I 22, Place de Bretagne, NANTES j 
1^..,......... CATAUMUB. ElUNTQ — "'■"•tuttj 

février, par le Ministre à la suite 
d'une demande de TA, G. P. V., et 
prescrivant que ces animaux ne pour-
ront plus figurer sur le marché et 
devront entrer directement aux abat-
toirs. Les entrées de ce bétail aux 
abattoirs de l'Est détournent égale-
ment un certain nombre d'acheteurs 
du marché de Paris, de sorte qu'avec 
des entrées en général très modé-
rées, on éprouve souvent beaucoup 
de difficultés à vendre, surtout dans 
les animaux lin peu lourds, car là 
encore, la boucherie du Nord achète 
moins, recevant des bœufs morts du 
Danemark et de Hollande. Donc 
moindres besoins, grosse concurren-
ce étrangère directe ou détournée, 
tendance lourde. 

En veau, tendance également moins 
bonne, bien que la baisse ne soit pas 
considérable. 

En moutons, recul général de dix 
à quinze sous par livre nette dans 
le courant du mois, même en 
agneaux. Le marché des animaux est 
toujours fortement handicapé par la 
concurrence des Halles. 

Enfin la baisse s'est poursuivie sur 
le porc. Les arrivages intérieurs sont 
toujours très importants et nos voi-
sins, malgré tout meilleur marché 
que nous, continuent à nous inon-
der de leurs excédents. 

ALIMENTATION 
GAILLARD - BRIAND, Emile Pou-

part et Clc, successeurs, nie d'Or-
léans, 13, et Ile-Gloriette, 17, Nantes. 
Remise 2 7o (sauf sucres, sels, cris-
taux). 

AMEUBLEMENT 
FOÛRNIER-GUERIN, 4, place de 

la Duchesse-Anne, Nantes. 
Remise 5 7o 

NONDIN & FILS, 02, place -Sainte-
Elisabeth (près de là rue d'Etion). 
Remise 3 7c. 

MAISON MAGOT, 54, rue du Mar-
chix, Nantes, neuf et occasion. 

Remise 5 %. 

AUTOMOBILES 

SOCIETE NANTAISE DES AUTO-
MOBILES PEUGEOT, 5, quai de 
ITle-Gloriette, Nantes. 

Remise 5 7c aux syndiqués de la 
Loire-Inférieure sur fournitures di-
rectes, autres que voilures et pneu-
matiques,-

BAZAR 

GRAND BAZAR DE LA BOURSE, 
F. Poirier, 50, rue de la Fosse et 
place de la Bourse, Nantes. 

Remise 5 7o. 

BIJOUTERIE-HORLOGERIE 

PAUL DIEDISHEIM, 2, rue Boi-
leau, Nantes. Bijouterie, orfèvrerie, 
horlogerie. Remise 10 7<. 

ANDRE FAGOT, 24, rue de la Mar-
ne, Nantes. Bijouterie, joaillerie. 

Remise 10 %. 

H. CHAPELLE, 17, rue de la Ba-
rillerie, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie, orfèvrerie. Remise 10 7o. 

PAVIN-PISSOT, 11, rue de la Ba-
rillerie, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie. Remise 10 %. 

BRODERIES 

A. CHAPEAU, 8, rue Malhelin-
Rodier, Nantes. Broderies or, argeni 
cl soie. Ornements d'Eglise, Bronzes. 
Orfèvrerie. Remise 10 7c 

CADEAUX 

AU PACHA, R. Jacob, 13, 9, 11, 
passage Pommeraye, Nantes. 

Articles y? fumeurs. Remise 10 7c. 
Maroquinerie, cadeaux et souve-

nirs. Remise 5 %. 

AU LOGIS BRETON, passage Pom-
meraye (galerie du milieu de l'esca-
lier). Cadeaux et souvenirs ; Remi-
se 5 7c, 

CHAPELLERIE 
CHAPELLERIE MERCIER, F. 

Chesneau, Sr, 8, place du Pilori, Nan-
tes. Remise 10 %. 

TOURNIÉ, chapelier, 39, rue de 
Verdun, Nantes. Remise 10 fot 

CHAPELLERIE DE LA BOURSE 
28, place de la Bourse, et rue Thu-
rot, Nantes. Remise 5 <fv, 

P. BOUILLE, chapelier, 5, rue 
la Fosse, Nantes. Remise 10 7c> 

de 

CHAUSSURES 

PERROU1N VICTOR, 6, rue de 
Feltre, Nantes. Remise 5 r/c. 

J. BRIAND, « Au Chat Botté », 4, 
rue de la Fosse, Nantes. Remise 5 %. 

CHAUSSURES LEGENDRE, 20, 
rue Contrescarpe, et « A la Renom 
mée », place du Bon-Pasteur. 

Remise 5 %. 

CHAUSSURES ROGER, 2, rue de 
l'Echelle, Nantes (au bas des mar-
ches du Bon-Pasteur). Remise 5 

MAISON CHARLES TESSIER, 5, 
rue de Feltre, Nantes (en face le 
marché). Remise 10 %. 

CHAUSSURES DRESSOIR, 7, rue 
Crébillon, Nantes. Remise 5 %, 

CHAUSSURES PAUL, 8, rue d'Or-
léans, Nantes. Remise 5 r/c. 

A. MARTIN, « Cordonnerie Moder-

ne », 23, place du Bon-Paslcur, Nan-
tes. Remise 5 7c, même sur les mar-
ques, >":■ -. h '. . - I 

CHEMISERIE 

MAISON LE PEHIVE, Camboulive, 
Succr, 3, rue d'Orléans, Nantes. Che-
miserie, lingerie, bonneterie et blanc. 

Remise 10 % (sauf sur marques et 
soldes) 

CHIRURGIEN- DENTISTE 

PVi. FIEUX, 13, rue Lafayétle, Nan-
tes. Remise 5 7c, 

COURONNES MORTUAIRES 

A L'EGLANTINE, 1, rue dit Mou-
lin. Nantes. Remise 10 l/c, 

CYCLES 

L. CHAP1N, Cycles Peugeot, ï, rue 
Strasbourg, Nantes. 

Sur motos. Remise 3 7o3 
Sur vélos. Remise 5 7». 
Sur accessoires. Remise 10 7c 

DOCKS DES CYCLES, AUTOS, 
MOTOS, 50, rue de la Fosse, Nantes 
(angle de la rue Jean-Jacques-Rous-
seau). Remise 5 % 

DROGUERIE 

DROGUERIE DU CHATEAU, P. 
Martinetty et C'% 10, quai du Port-
Maillard, Nantes. Remise 3 à û Si 
(sauf sur certains produits). 

ELECTRICITE , 

A VIVANT & SES FILS, G bis, ave-
nue Carnol, Nantes. Remise 5 7c. 

PARFUMERIE 

SARRADIN, Parfumeur-Savonnier, 
7, rue de la Fosse, Nantes, 

Remise 3 c/o et timbres Nantais. 

PHARMACIE 

PHARMACIE LEMAITRE, 10, rue 
d'Orléans, Nantes, Remise 5 7c. 

PHARMACIE DE LA PLACE 
ROYALE, H. Le Bonzec. Tarif réduit 
(accordé aux assurés sociaux), 

PORCELAINES 

DUMIGRON, 9, rue de la Marne 
et 34, rue de PEniery, Nantes. Porce-
laines, faïences, cristaux, verreries, 
etc.... Remise 5 7c 

QUINCAILLERIE 
L. DE BOUSIERS, 2, quai des Tan-

neurs, 1, place du Cirque, Nantes. 
Remise 5 7c 

TISSUS 
GEORGES GANUCIIAUD ce FILS, 

13, 15, 17 et 19, rue de la Paix. Suc-
cursale, 5, rue Crébillon, Nantes. 
Remise 5 

AU PONT DE LA POISSONNERIE, 
A, Arrouet, 1 et 3, quai Dnguay 
Trouin, 2, rue Bon-Secours. Tissus, 
Nouveauté et Confection. 

Remise 5 7c. 

AU PONT DE TOUSSAINT, Allo-
peau, 1, rue Pctite-Biessej Nantes. 
Tissus-Confection. Remise 10 7c, 

VETEMENTS 

GRANDS MAGASINS DU PONT-
NEUF, 20, rue d'Orléans, Nantes. 
Vêtements confectionnés et sur me-
sure pour hommes et enfants. 

Remise 5 7c. 

AU SANS PAREIL, 10 rue du Cal-
vaire, Nantes. Remise 5 7o (sauf ré-
clames et spécialités). 

Des légumes, des fleurs! 
des fruits merveilleux I 
Vous obtiendrez dans toutes 
vos cultures maraîchères, f lo * 
raies ou fruitières,des primeurs « 
des produits abondants et âé. 
haute cpalslê, 

m ei 
superphosphate 
l'engrais phosphaté par excellence 
superphosphate=abondance et qualité 

«■■•■■■■■■■■■■»BMauiai«amBaiifl>*iKiBBuauajuiaBia , 

J La Vie Syndicale | 
Pont-Rousseau 

Dimanche 8 Mars, à 9 h. 30 du 
matin, salle du Patronage, 78, rue 
Sadi-Carnot, à Pont-Rousseau, As-
semblée générale des membres de la 
Section. 

Lecture des comptes. Situation de 
la Section. Causerie par M. R. Fai-
vre et par M. Bcauquin sur la cultu-
re des haricots verts. 

Séance Cinématographique instruc-
tive sur la culture et les conserves 
de petits pois. Tous les cultivateurs 
et maraîchers sont invilés. 

St-Etienne-de-Montluc 
Dimanche 8 Mars, à 9 heures du 

malin, Hôtel du Cheval Blanc, con-
férence sur l'Electrification rurale.! 
Tous les agriculteurs sont invités. ' 

Sauves-Le Cellier 
Dimanche 8 Mars, à 3 heures de 

l'après-midi, Salle du café Deshaies, 
A LA MAISON-BLANCHE, réunion 
syndicale et conférence agricole par 
MM. Faivre et de Dreuzy, directeur 
du Bureau d'Etudes sur les Engrais, 
de Nantes. 

Tous les agriculteurs de la région 
sont cordialement invités, 

La Bénate 
Le Mardi 10 Mars, à 7 h. 30 du soir, 

Salle du Patronage, Conférence agri-
cole par MM. Faivre et de Dreuzy et 
Séance Cinématographique instruc-
tive et gratuite. Tous les agriculteurs 
sont cordialement invités 

Saint-PhilberNe-Graiid-Lieii 
Dimanche 15 Mars, à 9 heures du 

matin, Salle des Œuvres, à Saint-
Philberl, Assemblée générale annuelle 
de la CONFEDERATION DES VI-
GNERONS DU CENTRE ET DE 
L'OUEST, avec le concours de MM. 
de Camiran, président du groupe de 
Loire-Inférieure, et Paul Garnier, se-
crétaire général de la C. G. V. C, O. 
M. Linyer, sénateur et membre de 
la Commission Interministérielle de 
la Viticulture, présidera la séance. 

A midi, banquet par souscription 
Hôtel de la Croix Blanche. Prière de 
se faire inscrire dès à présent, au 
Syndicat, 2, rue Scribe, à Nantes, 

Société Hutuelie Êfjiicole 
Les sociétaires n'ayant pas versé 

leurs dernières cotisations afférentes 
au risque Maladie, pour les Assuran-
ces Sociales, sont priés de bien vou-

Caisse Régionale 
de Crédit Agricole 

Les bureaux de la Caisse Régiona-
le de Crédit Agricole mutuel de la 
Loire-Inférieure seront transférés, à 
partir du Samedi 7 courant, dans son 
immeuble, 12, rue Beau-Soleil (près 
de la rue de Strasbourg). 

Ils seront fermés la veille, pour 
cause de déménagement. 

VOTRE VOISIN N'EST PEUT-ETRE 
PAS SYNDIQUE. QU'ATTENDEZ-

VOUS POUR LE FAIRE INSCRIRE 1 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, ruo 
Scribe, Nantes. Service réservé à noa 
Adhérents. S francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

Pour TOUS vos achats, accordez1™ le fairè' sans relard' au compte 

la préférence aux Maisons ̂  Çûèque Postal de notre Société Mu-
font de ta publicité dans voirs tuelle AS"cole> Nattes; N° 235-34. Ne 
gulleiin, car elles aident voire 
journal à se développer et à 
s'améliorer. 

Le lapin CASTOREX 
est le lapin de l'avenir 

ELEVAGE DE BEL-AIR, Nantes 

pas oublier d'indiquer au verso les 
noms des salariés pour lesquels sont 
effectués ces versements. 

Pour nous écrire, nos sociétaires 
peuvent bénéficier de la franchise 
postale en mentionnant « Assurances 
Sociales » sur leurs lettres. 

TOUTE OFFRE çt DEMANDE non 
accompagnée de son montant NE SERA 
PAS INSÉRÉE. 

OFFRES 
147. t=< A vendre, plants de. vignes 

greffés, sélectionnés, des meilleures 
I variétés du pays. S'adresser à M. Ar-
S mand Emériaud, viticulteur, au Pal" 
[let. 

192. — A vendre beaux plants d'as-
perges « Grosse hâtive d'Argenteuil ». 
Plants sélectionnés exlras. S'adresser, 
à M. Robert-Morice, à Sainte-Luce-. 
sur-Loire. 

12, r— A vendre plants de vignes 
Baco 22 A. racinés. Disponibles, séi 
lection et authenticité rigoureuse-
ment garanties. Prix les plus bas* 
S'adresser à M. Prosper Paquereau/ 
La Pouliière, Mouzillon, par. Le Pâl-
ie t. 

30. — A vendre près ville, maison] 
d'habitation, 2 pièces, avec 2000 mè-
tres de terrain entouré, de murs, 
nombreux arbres fruitiers et 1 hec-
tare y attenant. Eau à discrétion. I'c-
rait une superbe tenue maraîchère 
ou propriété élevage. 

38. — Vente, échange, affermage 
de propriétés de toutes superficies, 
S'adresser à M. K. Fle'ury, 'expert-
géomètre à Villotrange, commune dé 
Busserollc (Dordogne). 

39. r— A vendre à Nantes, fumier) 
d'étable. S'adresser à M. Charou-
Janin, 3G, quai Malakoff, Nantes. 

40. —- A vendre, racinés et boutu-
res Seibel 4980, sélection garantie. 
Prix intéressant sur demande. 
S'adresser ù M. Gaulrer, au Val de 
Morière, Touvois. 

42. — A vendre, œufs de canes à 
couver, race Rouen pure, 10 francs 
la douzaine. S'adresser à l'Elevage 
du Grand-PIessis, S"-Luce-sur-Loire. 

43. — A vendre, jeune vache plei-
ne, Race Normande pure, inscrite au 
Herd-Book Normand sous le n^ 
24.630. S'adresser à M. Louis Fairand/ 
éleveur à Cordemais. 

44. —. A vendre, chienne 9 mois, 
issue de mère épagneule française et 
de père épagncul breton, blanche et 

FEUILLETON DU « SYNDICAT DES AGRICULTEURS S 

U Inutile /Aepsopce. 
Valeiitine 
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M. Olivier, toujours enfermé dans son 
îchagrin, témoigna cependant sa satisfac-
tion à la vue des jeunes gens, dont l'un 
i— celui qui lui était le plus cher — espa-
çait tant ses retours. 

Avec un profond intérêt, il interrogea le 
jeune homme sur les débuts de sa carrière, 
sur ses vues, ses espérances mais, sans sa-
voir à quelle intuition il obéissait, il 
s'abstint d'effleurer les questions sentimen-
tales qui, généralement tiennent cependant 
quelque place dans la vie, à vingt-cinq ans. 

Dès les premiers jours de son arrivée, 
Félicien Musart s'était promis de quitter 
hâtivement Neuville en invoquant quelque 
prétexte, car, à sa honte, il ressentait une 
sorte de jalousie contre celui qu'il avait 
pourtant destihé à Rose, son cœur, pos-
sédé par un sentiment complexe, se cris-
pait quand il voyait les beaux yeux de 
la jeune fille posés sur Frédéric Myrande. 

Pourtant Mlle Olivier observait une ré-
serve qu'on eût pu trouver excessive. Su-
bissait-elle une contrainte en devinant les 

aimée, ou ressentait-elle elle-même un ré-
veil, un trouble qu'elle domptait âprement 
et contre lesquels elle se résignait ù cher-
cher un refuge dans le mariage ? 

Serait-elle heureuse ? se demandait-elle, 
avant de franchir le seuil de cette vie 
nouvelle, rien ne lui paraissait moins cer-
tain, elle ne connaîtrait vraisemblable-
ment que ce bonheur très relatif que sa 
mère avait dû goûter avec M. Olivier, pâle 
copie qui, bien qu'elle en eut dit, ne hu 
avait pas suffi, puisqu'elle n'avait pas si? 
résister à l'appel de son premier, de son 
inévitable amour.,, puisqu'elle avait cédé 
aux prières d'Armand Musart. 

Mille pensées confuses, profondément 
secrètes, se heurtaient ainsi dans le xœur 
des deux jeunes gens qui évitaient un 
tête-à-tèle qui n'eût pu qu'être pénible e. 
forcément rempli de réticences. Pourtant 
par. une bizarre contradiction avec lui-
même, Félicien était obsédé du désir de 
rencontrer Rose sans témoin, une dernière 

i fois avant son départ. Il en chercha l'occa 
pensée.! qui agitaient; celui qui l'avait tant j sion, tandis que Frédéric s'absentait du-

rant quelques jours, pour les nécessités 
de son nouveau poste. 

Le hasard le servit, car lorsqu'il se pré-
senta à la villa, Mlle Olivier était seule 
dans une charmille où elle aimait abriter 
ses lectures et ses rêveries. La journée 
était tiède déjà sous un soleil hâtif dont 
les rayons se glissaient à travers les jeunes 
feuillages. De loin, Félicien contemplait 
Rose qui, la tète un peu penchée sur un 
travail qu'elle tenait à ses doigts distraits, 
se détachait comme nimbée de poésie 
grave, sur le fond de verdure. 

Bientôt, il la rejoignit ; quand elle le 
vit devant elle, Rose, s'appliquant désor-
mais à maîtriser ses impressions, ne ma-
nifesta, aucune surprise et sut dissimuler 
son émotion. 

De son côté, Félicien avait une attitude 
de tristesse contenue, de gravité résignée 
qui cachait son ultime déchirement. 

■— Je suis heureux de vous trouver seule, 
Rose ! Peut-être sera-ce la dernière fois 
d'ici bien longtemps, dit-il. 

La jeune fille ne put réprimer un tres-
saillement, et sans répondre, elle leva ses 
grands yeux, où se lisaient tant de choses, 
sur Félicien. 

Le fils d'Armand Musart continua : 
■— De sérieuses obligations m'appellent 

à Paris, je vais partir incessamment. 
Mlle Olivier baissa ses longs cils qui 

palpitèrent sur les joues soudain pâlies, 
quand elle les releva, deux larmes y étaient 
suspendues comme deux perles. 

Félicien pâlit lui aussi. 
fes Tu pleures, Rose ! s'écria-t-il en se 

laissant entraîner au tutoiement d'autre-
fois, pourtant, tu es heureuse, tu seras 
heureuse ! C'est mon vœu le plus cher, 
je suis certain qu'il se réalisera. 

— Heureuse ! dis-tu, Félicien ! Pcux-tu 
le croire sincèrement ? Un bien pâle 
bonheur résigné est le seul qui m'attende. 
Celui que j'avais rêvé; que nous avions 
rêvé, était si beau 1 Si beau, que j'en vou-
lus mourir de l'avoir perdu, ajouta-l-ellc 
avec un lourd soupir. 

Les yeux de Félicien se mouillèrent et 
il saisit la main de la jeune fille. 

— Oui, hélas, c'est vrai, il était mer-
veilleux, mais il était marqué par la plu» 
tragique fatalité. Oublie le doux rêve, 
oublie l'heure de désespoir ! Oublions 
tout, Rose, pour lâcher de nous aimer de 
la seule affection permise. 

— Mon Dieu, Félicien, pourquoi faul-il 
que, par des sentiments terribles, les 
fautes des parents pèsent si lourdement 
sur les enfants ? 

Le fils d'Armand Musart baissa la tête 
d'un air accablé, puis d'une voix assour-
die : 

— Oui ! dit-il, notre père et ta mère 
furent victimes de leur amour et malheu-
reux, mais coupables en même temps, et 
nous, hélas, nous expions ! Rose, ajouta-
l-il, je vais quitter Neuville demain, cela 
vaut mieux pour toi, pour moi aussi, je 

. ferai sans doute un grand voyage de re-

portage pour mon journal et quand nous 
nous reverrons, tout sera consommé ! 

La jeune fille baissa la voix, elle aussi. 
■— Tout sera consommé peut-être, Féli-

cien, et pourtant... je n'aime pas Frédé-
ric comme il l'espère sans doute, dit-elle. 

;— Et comme il est digne de l'être, c'est-
à-dire pleinement, mais tu l'aimeras... 

Mlle Olivier secoua la têle tristement 
d'un air de doute : 

— 11 fallait opposer la réalité à un rêve 
impossible, donner un dérivatif à une 
pensée dangereuse, c'est pourquoi, je le 
sais, tu as amené Frédéric vers moi et 
c'est pourquoi je l'ai accepté. Qu'en 
adviendra-t-il ? 

— L'oubli, le bonheur, je le l'affirme, 
ma sœur bien-aimée, dit Félicien en fai-
sant un visible effort pour prononcer celte 
appellation nouvelle sur ses lèvres, tandis 
qu'il mettait sur le front de Rose un ten-
dre et chaste baiser, sans l'accompagner 
d'aucune étreinte qui, même fraternelle, 
eût pu rappeler celles d'autrefois. 

Mais à ce moment, un mouvement ins-
tinctif les fit reculer tous deux devant un 
masque tragique une sorte de spectre : 
M. Olivier, avec un visage méconnais-
sable, soudain vieilli, creusé, tant le pa-
roxysme de la douleur peut transformer 
les traits, était devant eux. 

D'une voix changée, haletante, où la 
colère et la"souffrance se mêlaient, il dit : 

— Le hasard m'a fait assister à une 
scène qui prend pour moi une significa-

tion terrible et qui éclaire enfin le mys-
tère où je me débattais depuis quelque! 
temps. Oh I la monstrueuse trahison ! 

Les jeunes gens, blêmes, tremblants, 
semblaient pétrifiés devant cette appari-
tion à la fois accusatrice et pitoyable. 

Rose, le cœur brisé, la pensée en dé-
route, essayait de se ressaisir, elle s'écria 
dans un sanglot et en mettant dans ce 
mol qui jaillit inconsciemment de ses lè-
vres, toute l'affection filiale qui ne s'était 
pas démentie en elle : 

— Papa ! mon pauvre, mon cher papa 1 
M. Olivier sembla chanceler en enten-

dant ce nom qui lui apparaissait d'une 
amère ironie, il regardait celle qui le pro-
nonçait, comme une vision d'horreur, ou 
sentait en lui la tentation de la maudire* 
de la chasser !... 

Rose, glacée d'épouvante, arrêta l'élan 
qui la poussait vers lui, mais soudain, le 
malheureux se laissa tomber lourdement 
sur le banc comme si ses forces l'eussent 
abandonné en même temps que les illu-
sions qui avaient leurré sa vie. 

Un peu hagard, en proie à une sorte 
d'ivresse de la douleur, ses yeux allaient 
alternativement vers ces deux êtres chez 
lesquels coulait un même sang, puis ils 
s'aitachèrent sur Rose et cet homme, qui 
avait cru puiser la force à toutes les phi-
losophies et à l'expérience de la vie, se 
mil à sangloter, dans le plus atroce des 
désespoirs. 

q ■ (.1 suivre).. 
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foie, queue courte, très soumise au 
jtommandement, rapporte ; bonne 
^disposition pour la chasse. 

43. — A vendre épagneul breton 
3 ans très bon, commencement de 
dressage. Rapport parfait. S'adresser 
£i M. Marot, au Pellerin (L.-L). 

4(5. — A louer pour Toussaint 1931, 
â prix d'argent, 2 fermes de 13 hec-
tares chacune (Terre, Prés, Vignes). 

47. — A affermer pour le 1er no-
vembre 1931, communes de Gorges et 
Mouzillon, une borderie d'environ 4 
hect. V-i, terres et prés et 2 hectares 
de vignes. Avantage sérieux : les 
fourrages du fermier sortant restent 
à la borderie pour le preneur. 
S'adresser à M. Papin, expert, Vallet. 

48. — A vendre plants de vignes 
(boutures et racinés) Seibel n08 498C, 
5409, 4643, 5455, 5163, 893, 880. Raco 
1. Boiziau, Phénomène, Tanck; S'adr. 
à M. Pierre Brethé, à La Planche. 

49. — A vendre, un lot de plants, 
boutures et racinés, Seibel des meil-
leurs numéros, Beriille-Seyve 450, 
etc.. Authenticité garantie. 

S'adresser à M. Marcel Rondeau, 
Viticulteur à Vertou. 

50. — A vendre, en très bon état, 
carriole avec harnais, pour âne ou 
poney. 

51. — A vendre, à l'état neuf, 1 
broyeur d'ajonc et un agrappoir. 

52. — A vendre, quelques centai-
nes de mètres 3309 et racinés 1202 à 
25 francs le cent. 

53. — A vendre, cause décès, un 
pressoir bon état dont le moteur 
Iransporlable et la cuve en ciment 
sont à l'état de neuf. 3.400 francs. 

54. — A vendre, au sevrage, por-
celets Yorkshire purs ou croisés. 
S'adresser à M. Maussion, à Cothiais, 
lAvessac. 

55. — A vendre, environ 3500 ki-
los bon foin, récolte 1930. 

56. — A vendre, 3/i muids,. tonnel-
les-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-Ja-
jnin, 36, quai Malakoff, Nantes. 

57. —■ A vendre, matériel de bat-
tage comprenant batteuse Breloux, 
type A. 5, roulement à billes, monte-
paille Hervouet et Ponvert. Cinq an-
nées de marche, en parfait état, 

•58. — A louer pour la saison ou à 
l'année, belle propriété meublée à 
6 kilomètres de Savcnay et de Cor-
demais. Parc, dépendances, pêche 
Prix modéré. S'adresser h M. Thi-
baut, notaire à Savenay. 

59. ~3 A vendre, plants de vigne 
greffés gros plant, gros lot de Saint-
Mars, racinés de producteurs directs 
des meilleurs plants régionaux. Prix 
intéressants sur demande, S'adresser 
à M. F. Chc-sneau, horticulteur, La 
Bernerie. 

DEMANDES 
— On demande célibataire cul-

: tivateur vigneron. 
22. — On demande pour Monloir-

dc-Bretagne, un aide-jardinier pri-
meuriste, travail toute l'année. Bons 

'appointements, nourri, couché, blan-
chi. 

23. — On demande ménage culti-
vateur, le mari sachant conduire che-
vaux, la femme à la basse-cour. 

24. — On demande à acheter 10 
tonnes rutabagas. 

25. — On demande pour propriété 
environs Clisson, ménage, homme 
potager, petite culture, femme basse-
cour. 

26. — Ou demande jeune homme 
pour s'occuper d'un jardin et suscep-
tible d'apprendre à conduire auto. 

27. — Jeune ménage demande pla-
ce, le mari jardinage, conduirait au-
to, la femme service intérieur ou cui-
sine. 

28. — Veuve, 2 enfants 2 et 5 ans, 
demande place à la campagne pour 
s'occuper d'une basse-cour (vaches 
et volailles), ferait la cuisine au be-
soin. 

Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 lalogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon n" 1 en disponible. 128 »» 

(rare et difficile à trouver) 
Issues de -iz 90 :» 
Remoulage do fèves 78 »»' 
Maïs pour volailles 91 »» 

LÎS 100 kiios logés sur wagons Nantis 
ou Chantenay. 
« LE TITAN » 115 »» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur . wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 116 » 
Grande Pondeuse 121 » 
Farine de viande 176 »» 
Farine d'os alimentaire 88 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses ■ 130 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 115 » 
Farine de Poisson supérieure 200 » 

— Viande extra 190 » 
Coquilles huîtres 50 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho 80 »» 
Farine de" maïs 120 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 

-Syndicat. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 80 »» 
Son mélassé Say, 50 % 103 »» 
Paille mélassée Say, 50 72 »s> 

Les Î0Q kilos logés sur wagon Paris-
Gobelias et Pont-d'Ardres, 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 % 
avoine, 35 % mélasse 05 »» 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 »» 

• ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Optima » : 
pT vaches laitier, (en cnb.) 120 
pr engraissement d. bœufs 129 »» 
pr veaux (le. sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION DES PORCS 
i 

«■ Optima » : 
i p* engraissement des porcs 109 »s> 
pour porcelets et truies... 172 »» 

, Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-
Sjaini-Joscph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION GENERALE 
Ifrovende « Sucraff » N° 1... 75 »» 

— « Sucraff » N" 2... 72 »» 

! Maïs pour Volailles 
j Nous avons pu nous assurer une 

nouvelle quantité de maïs pour vo-
lailles, dans les mêmes conditions 
que le marché précédent, soit 91 fr. 
les 100 kilos sur wagon ou pris à 
Nantes, et invitons nos adhérents à 
nous transmettre leurs ordres au 
plus tôt, le prix étant très intéres-
sant. ■ - • 

NOS MERCURIALES 

COOPERATIVE 
Huiles de Tabfe 

Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr. 50 
le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 lit., 70 fr. 
franco ; 5 lit., 36 fr. franco, 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 325 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or » en barre.. 325 »» 
en morceaux de 500 gram. 328 »» 
Les 100 k. départ Nantes, 

Essence Tourisme 
Par cylindre, 180 fr. les 100 litres. 
Par tonnelet de 50 litres, 1S5 fr. 

les 100 litres. 
Par caisse de 50 litres, en 10 bi-

dons de 5 litres, 9 fr. 25 le bidon, 
soit 92 f r. 50 la caisse. 

Ces prix s'entendent net 

LE CULTIVATEUR ISOLÉ EST 
FAIBLE; GROUPE EN SYNDICAT, 

,IL DEVIENT PUISSANT. 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

170 et 176 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseaux. 

Vplci les Cours officiels des céréales 
et farines dans noire région, à ce joui' : 

Nantes, le -1 mars. 
Blé moralement sans ail, 

base 74 kilos réversible.. 163 à 169 
Sans ail 171 à 172 

Farine , 237 à 238 
Avoines grises ou noires.. 83 
Avoines bigarrées . 76 
Sarrasin (Bretagne) 88 
Sarrasin (Loire-loférieure)..; 90 
Orge indigène 77 
Son -.. 58 
Seigle 83 
Maïs Pla*a ■ 80 
Maïs Indo-Chine 85 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieu de production. 

MAIS DE SEMENCE 
Nous cotons : 

Bessarabie-Bùtearie; 85 par 5.000 kil. 
— . 95 par 1.000 kil. 
h~ r .1»0 par 100 kil. 

(Livraison courant avril). 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé bottelée .- 225 ;'i 230 
Paille de blé pressée , 215 k 220 
Paille d'avoine pressée 205 à 210 
Paille d'orge bottelée 195 à 200 

Cours des Vins 
Paille de blé bottelée... 
Paillé de blé pressée. . . 
Paille d'avoine pressée.. 
Paille d'orge pressée... 

Foires et Marchés de la Semaine 

Dimanche 8 Mars. ^- Iléric, La 
Plaine, Rouans. 

Lundi 9. — Erbray, Pannecé, Saint-
Lumine-de-Coutais, Touvois, Nozay, 
Pontchâteàu. 

Mardi 10. — Boussay, Derval; Le 
Loroux-Boltereau, Paimbœuf, Pu-
ceul, Sautron, Montoir-de-Bretagne, 
Paulx. 

Mercredi 11. — Blain, Escoublac, 
Savenay, Sainl-Philbert-de-Gd-Lieu, 
Châteaubriant, 

Jeudi 12. — Aigrefeuille, Nolre-
Dame-des-Landcs, La Chapelk-Heu-
lin, Ancenis, Cbrdemais. 

. Vendredi 13, — Çhauvé, Sainle-
Pazanne, Les Touches, Clisson, Paulx, 
Saint-Nazaire. 

Samedi 14. — Guémené, Guenrouet, 
Saffré, Treflieux. 

235 à 240 
225 :i TM 
215 à 220 
205 à 210 

AfiH^TEÎ - vos BOUCHONS -
"VOS S ARTICLES DE CAVE 
chez Emile BOULLERY 

duccr 

LâftJTES Quai Brancas (près la Poste) -
 Téléphone 1:13.01 

COUPS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 27 février 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX: 380. — Ire quai., 7.75 h 8.75; 

2e quai., 8.75 à 7.75; 3c quai., 5.75 à 
6.75. 

BŒUFS : 8. — Devant : lrc quai., 
4.50 ià 4.75; 2e quai., 3.50 à 4 fr.; 
3e quai., 2.50 à 3.50. — Derrière : Ire 
quai, 5.25 à 6 fr;; 2e quai., 4.25 à 5 fr.; 
3e quai., 2.75 à 4 fr. 

MOUTONS : 190. = Ire quai., 9 à 
10 fr. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 2.50; plus haut, 

6 l'r.; prix moyen, ^.25. 
VEAUX (suivant qualité). —. Plus bas, 

5.75; plus haut 8.75; prix moyen, 7.23. 
MOUTONS. — Plus bas, 9 fr. ; plus 

haut, 10 fr. ; prix moyeu, 9 fr. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 4 mars 
Artichauts, les 12, 12 fr. — Bettera-

ves, les 12, C fr. — Carottes, le kilo, 
O.&O. — Ccleni rave, la botte, 10 fr. — 
Céleri blanc, rte botte, 6 fr. — Choux 
pommes, les 16, 12 fr. — Choux-fleurs, 
•a. pièce, 2.50. — Choux Bruxelles, le 
kilo 3.50. — Cresson, lés 12, 8 fr. r— 
Chicorées, les i 12, 2.50. —- Endives, le 
kilo, 3.50. — Escaroles, les 12, 3 fr. — 
Epinards, le'kilo, 3 fr. — Laitues, les 
12, 3 fr. — 'Mâche, le kilo, 3 fr. — Na-
vets, la botte, 1.50. —-. Oignons, le kilo, 
1 fr. —- Pissenlits, le kilo, 3 fr. —- Poi-
reaux, la botte, 5 fr. 

NANTES (Talcns'ac) 
Bœuf. — Le demi-kilo : tre calég-, 

7 à 13 fr,; 2c catég.. 3.50 à 4.23; 
3e calég., 2 à 3 fr. 

Veau. — Le demi-kilo : lrc catég., 
ô.SO^à 10 fr.; 2e catég., 6.30 à 8 fr.; 
3e caiég., 3.50 à 6 fr. 

Mouton. — Le demi-kilo : lrc catég., 
9 à .10 fr., 2e catég., 7 ii 9 fr.; 3c catég., 
5 à'6 fr. 

Pore. — Le demi-kilo : 7 à 8.50. 
Beurre. — Le demi-kilo : 10 à 11.50. 
Œufs. — La douzaine : 6.50 à 7-fr. 
Lnjiiiis. — Le demi-kilo : 7.25 à 7.50. 
Poulets. — Le demi-kilo : 9 ;'i 11 fr. 

ANCENIS 
Poulets, la roupie, gros 45 à 50 fr., 

moyens 40 à 45 fr., petits 30 à 35 fr. ; 
pigeons, la couple, 10 à 12 fr. ; lapins, 
la pièce. 15 à 25 fr.; œufs, la douzaine, 
5 iV5.5Ô; beurre, le demi-kilo, 10.50 à 
10./5; veaux, le kilo, 7.55 à 8.50.; porcs, 
5.60 à 3.80; porcs de lait, 100 à 130 fr. 

CAN'DE 
Froment, 168-170 fr.; orge. 90-95 fr.; 

sarrasin, 85-DII fr.: avoine, 85-90 fr.; 
seigle, 85-90 l'r.; pommes de terre, 80-
85 fr. Paille, les 1.000 kilos, 250-280 fr.; 
foin. 260-300 fr. Beurre, le demi-kilo, 
10 à 11 fr,) œufs, la douzaine, 6 fi-.} 
poulets, 30-38 fr. la paire; canards, 28-
32 fr. ; lapin, la pièce, 12 à 18 fr. ; pi-
geons, la paire, 10 à 11 fr. 

Porcs gras: amenés 35, vendus 35, le 
kilo 5.25; porcs maigres, amenés 90, 
vendus 90, de 230 à 310 fr. pièce; por-
cillons, amenés 300, vendus 280, de 60 
à 100 fr. pièce. 

CHATEAUBRIANT 
Blé, 188 fr.; seigle, 80 fr.; sarrasin, 

80 fr.; avoine, 90 fr.: son, 80 fr. Paille, 
les 500 kilos, 140 fr-.; foin, 125 à 135 fr. 

Cidre, 250 ii 270 L'r. la barrique, 
droits en sus. 

Beurre, le kilo, en gros 16 fr., au 
détail 19 à 20 fr.; œufs, 5 à 6 l'r. 

Vieilles poules, la couple, 32 à 36 fr.; 
gros poulets, 36 à 40 fr. ; moyens, 26 
à 32 fr.; petits, 20 à 23 fr.; "pigeons, 
10 ;ii 12 fr.; canards, 34 à 38 fr.; pin-
tades, 32 ii 38 fr.; oie, 30 à 35 fr. pièce; 
lapins, 12 à 17 fr. ; tanins de garenne, 
7 à 8 fr. 

Bœufs gras, 4.50 à 4.75; vaches, 4 a 
4.50; bœufs de travail, la paire, 4.504) 
11 6.000 fr. ; non accouplés, 1.300 à 
2.400 fr.; vaches laitières, normandes 
■ï'.OCfl à 3.400 fr., bretonnes 1.500 ù 
2.200 fr.; taureaux, le kilo, 4.23 a 4.75; 
veaux, 3.23 à 3.30; moutons, 6.23 à 
7.25; pores, 5.30 à 5.40; porcs de lait, 
60 à 100 fr. 

Bons chevaux de quatre ù cinq ans, 
3.500 à 4.50(1 fr. ; pouliches de deux à 
trois ans, 2.500 à 3.500 fr.; autres che-

vaux, 1.500 h 3.000 fr.; ceux de bou-
cherie, 1.000 à 1.500 fr„ suivant poids 
et. qualité, soit 2 ;'i 2.50 le kilo vif. 

GIUXD-FOUGEIUY 
Beurre, le demi-kilo, doux 8.50, salé 

9 fr.; œufs, 5.50. Blé, 170 fr.; avoine, 
78 fr.; sarrasin, 78 fr.; son, 76 fr. 
Paille, les 500 kilos. 150 fr.; foin, 
150 fr. Veau, 0.75 k 7.2.5 le kilo; porcs 
gras, 5.40 à 5.50. • 

LA ROCHE-BERNARD 
Farine, 232 à 235 fr.; blé, 167 à 

170 fr.; seigle, 70 ii 72 fr.; sarrasin, 80 
il 82 fr.; avoine, 78 à 80 fr.; orge, 75 
à 78 fr.; son,'76 à 78 fr. Paille, 120 
à 130 fr.: foin, 150 ii 160 fr. 

Cidre, 330 ii 350 fr. la barrique. 
Beurre en gros, 16 à 18 fr. le kilo; 

au détail, 18 h 20 fr. le kilo; œufs. 5.50. 
Gros poulets, 45 à 50 fr.; vieilles 

poules, 35 à 38 fr.; canards, 40 il 45 fr.; 
pigeons, 9 il 11 fr.; lapins, 15 il 25 fr. 
pièce: 

Bœufs. 4 ;'i 4.50 le kilo; vaches, 3.75 
11 3.80; veaux. 7 à 7.50; moutons, 6 il 
7 fr); agneaux, 10 à 12 fr. 

' S AINT-ETIEN N E-D E-MONTJ. UC 
Poulets, la couple, gros 50 à 60 fr., 

moyens 4(1 il 50 fr., petits 35 à 40 fr.; 
canards, la pièce, 20 fr.; pigeons, la 
couple, 10 à 12-.fr,; lapins, la pièce, 15 
à 22 fr.; œufs, la doijz., (1 fr.; beurre 
la livre, 11 à 11.50; veaux, le kilo, 7 
à 9 fr. 

PAIMRŒUF 
Farine Ire qualité, 235 fr.; blé, 165 

à 106 fr.: avoine, 78 à 80 fr.; blé noir 
80 i'r.; son, 73 à 75 fr. Foin, les 500 
kilos, 125 à 130 fr.; paille, 130 fr.? 
beurre eu gros, le kilo 19.50 il 20 fr., 
la livre 10.54) il 11 fr.: œufs, la douz.. 
5.50 à 6 fr. ' ;•'■-■'■; 

Poulets, 28 à 39 fr.; canards, 31 à 
36 fr.: pigeons, 10 ii 12.50; lapins, la 
pièce," 12 à 23 fr.; oies, 42 à 45 fr. 

Bœufs gras, le kilo, 4.60 à 4.90: tau-
reaux, 4.60 à 4.80; vaches, 4.40 ii 4.70; 
veaux, 7.60 ii 7.80: moutons, 7.50 il 
7.80; porcs, 6.20 à 6.70. 

SAINTE-PA2.AXNE 
Poulets, la couple, gros 60 à 70 fr„ 

moyens 50 à 60 fr.. petits 35 à 50 f r. ; 
pigeons, la couple, 9 à 12 fr.; lapins, 
la pièce, 12 à 28 fr.: œufs, 6 à 0.50; 
beurre, le demi-kilo, 10.50. 

BOUKGNEUF-EN-P.ETZ 
Blé, 150 à 155 fr.; avoine, 140 à 

150 fr.; orge, 13.5 à 138 fr. Foin, les 
500 kilos, 100 à 110 fr.; paille, 140 h 
130 fi'. Poulets, la couple, gros 50 à 
55 fr., moyens 40 à 48 fr., petits 35 à 
38 fr.; canards, la pièce, 20 ii 22 fr.; 
pigeons, la couple, li à 20 fr. ; lapins, 
15 ii 22 fr. : œufs, 5 ii 6 fr.; beurre, le 
demi-kilo, 9 ii 10 fr. 

MACHECOUL 
Farine, 245 fr. ; froment rouge, 

170 fr.: avoine, 97 à 100 fr.; blé noir, 
100 à 105 fr.; son. 75 k 80 fr.' Foin, les 
500 kilos, 120 à 130 fr.; paille, 110 ;'i 
120 fr. Poulets, la couple, gros 60 il 
72 fr"., moyens 50 à 59 fr„ petits 45 h 
40 fr. : canards, la pièce, 24 à 27 fr. ; 
oies, 40 à 47 fr.; pigeons, la couple, 
12 ii 13. fr.: lapins, la pièce, gros et 
vieux 25 ii 30 fr., jeunes et gros 20 k 
24- fr.: œufs, 5.25; beurre, la livre, 10 
à ll fr. . 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4.75; 
bœufs de travail, la paire, 7 à 9.000 £r.; 
vaches grasses, le kilo, 4.25; laitières, 
3.000 ;ï 4.500 fr.; taureaux,■■'le kilo, 4,50; 
veaux, 5 fr.; veaux de lait, 6 à 7 fr.; 
génisses, 5 l'r.: moulons, 8.50; porcs, 
6 fr.; pores de lait, 200 ii 350 fr.; cou-
luntins, 330 à 450 l'r. 

CLISSON 

Blé, 465 fr.; avoine, 95 fr.; blé noir, 
80 fr. Foin, les 500 kilos. 120 à 125 fr.; 
paille, 130 fr. Poulets, la couple,' gros 
30 à 52 fr., moyens 41 à 49 fr., petits 
35 à -10 l'r.; lapins, 15 à 25 fr.; œufs, 
la douz., 6.25: beurre, le demi-kilo, 9.50 
ii 10 fr. 

Bœufs gras. le kilo sur pied, 5 à 5.50; 
bœufs de travail, la paire, 6 à 9.000 fr.; 
vaches grasses, le kilo, 4 à 5 fr.; lai-
tières, 2 à 4.000 fr.; taureaux, le kilo, 
5 il ,1.50; veaux, 7.50 ii 8 fr.; génisse», 
5 à 5.50; porcs, 6.1(1; porcs de lait, 150 
h 200 fr. 

|BBg5E£&S 

'ROVE 
ramaeme 

De tous les coins du pays on 
nous confirme que pour engraisser 
lès porcs dans lo temps le plus 
court il n'y a rien qui égale la 
PROVENDEINE. Si vos porcs ne 
prof i lent pas aussi bien que ceux de 

INE. 
qms bénéfices: 

M. E. Courvalet, à La R.ue-Vassy 
donnez leur do la « Provendeine >• 
et vous serez bientôt étonné du 
résultat. Vous ne pouvez avoir des ar;; 
guments plus convaincants que les Iet"° 
très que nous reproduisons ci-dessous.5 

La Provendeine a sauvé son gsos°& 
M. Marcel MARTIN, La Herviais, Guerirouet (Loire-Inférieure), 

nous écrivait le 12 mal 1930 : « Votre Provendeine m'ayant été recom-
mandée, je me suis décidé à l'employer pour un de mes porcs prêt à 
succomber par la constipation, trois jours après lui avoir donné votre 
produit, il allait beaucoup mieux. Sans la Provendeine, notre porc 
serait mort. Je tiens à vous remercier de votre produit, car je ne peux 
plus m'en passer, j'en suis très content. » 

Regrette de n'avoir pas sont^u 
Sa Provendeine plus têt, 

M. Emile COURVALET, cultivateur a La Rue-Vassy (Calvados),1 

«pus écrivait le 13 mai 1930 : « Dans l'alimentation des porcs, votre' 
Provendeine produit des effets merveilleux. Dès ta première boîte, j$ 
constate que ce produit est indispensable ù l'élevage des porcs. Je con-
seille ce produit à tous mes amis qui ont des porcs. Une seule chose que 
je regrette, c'est de n'avoir connu votre Provendeine plus tôt. » 

La «Provendeine » est vendue chez 

NOUVEAU TRAITEMENT 
pour 

Faire retenir les Vaches 

Préparé par le Docteur Doutressoulle 
Vétérinaire à Bortain (ftlanche) 

Résultats excellents 

Envoi franco contre mandat de 20 francs 

Vignoble de l'Equaizière, à la Garna-
che (Vendée). Vente de plants racinés 
et boutures de Baco Blanc 22-A Gaillard 
Seibel 4986 et 5455 noah. 

Voitures dsEnfa^fc$ 
Le plus grind eho'i, Meilleur mire]»' de toute la région 

MAINGUY '5 C
N ANTES

 UI
~ 

DCI IPimer1^™' s^ret pour guérir Pipi aulifet 
EltLililtUot Hémorpoides.fflaisonNERA.à Nantes 

COSTUMES 

GRIMAGES-DÉGUISEMENTS- BARBES 
"~=; Bigophones, Cotillon. Arti:l«aeF{tes 

Album catal. illustré n* 2 
. gratuit à Gaîté Française 
0 85, Fg St-Omis, PAFUS-U' 

Farces, amusern" t"- séries 

tbuslssi pharmaciens, droguistes, 
grainetiers, on boites de fr. 7.50 
et 15 fr.; Ea grands baste renferme trofe 
fois la quantité contenue dans la petite. 

Gare aux Imitations 
Comme tous les bous pro-

fluits, la PROVENDEINE a été 
imitée, mais souvent les contre-
facteurs avouent l'infériorité do 
leurs imitations en les vendant 
moins cbevs crue la PROVEN-
DEINE, 

Nous ne faisons aucun envoi contre 
remboursement, toute commande doit 
être accompagnée de sa- valeur plus 
B francs pour frais d'expédition. 

Avis aux Détaillants 
Soyez en garde contre les 

ennuis que pourrait vous occa-
sionner la vente des imitations 
de la PROVENDEINE car la loi 
prévoit la saisie des imitations, 
ce qui peut vous occasionner d* 
très grandes pertes. 

Succursale pour l'Ouest de la France : 
Ane. Maison Louis SANDERS, S. A. franc., 10, quai Richemont, Renne* 

TAUPANOSEi 2 TAUPES DETRUIT 
a RADICALEMENT' 

I Procédi!l«pliuslrapIe,lcptMerflcaco,l»plinêconointquo(U«consutJlpoiiraiiralrat.500taures) I 
„ DESTRUCTION RAPIDE ET COMPLÈTE, SUCCÈS ASSURÉ 
Emploi très facile et st-« danger, en tout temps et en tout lieu. 

Le flacon fr. (Franco contre mandat ) 
MILLET, PhMrmwùen, RAMBOUILLET (S.-et-O.) 

PRIX ACTUEL ; B FRANCS 

ÉLEVEURS 
. Y———||mHl ■! Il I I1IWIII11 111 III IIII II M "n I HT" 

ASSUREZ vos troupeaux contre la M©MTAL,ÏTlé 
EiA RGUVJE tue des milliers 
de Moutons, Veaux, Génisses 

TRAITEMENT PRÉVENTIF et CURATIF GARANTI par 

LE FILIDOUVE 
SEUEi RESÏÈ2BE assurant d'une façon certaine et sans accident la 

gssCrîson absolue de tout sujet traité. 

Le n.US SIMPLE, parce que livré en capsules faciles à absorber. 
Le M.US ÉCONOMIQUE, parce que sa composition d'acide filicique 

piir est reconnue six lois plus active qiie l'extrait éthéré de 
fougère mâle. 

REMÈDE, dont l'efficacité est tellement reconnue aujourd'hui qu'il est 
employé dans la FRASEE ENTIÈRE et les COLONIES. 

SOCIÉTÉ FaiAISÇABSE DE S»K«ÏS>S.T1TS VÉTÊRaSitAS»ES 
- 3, Misse MSar&sxnëgrret PslStSS iSB*> 

Veuillez m'adrmsr voira brochuro gratuite i fi*OU3 IES OV1DËS ET BOTSSîÊS CONTRE LA »©UVE 

Nom et Prénom* . 

Département-

PAX-LABOR 
est l'Ecrémeusc 

de l'avenir. 
Elle est supé-

rieure à la 
meilleure des 

marques étrangères. 
Elle possède des 

qualités 
merveilleuses 

qui la font pré-
férer à toutes 

les autres 
marques. 

Société dés Eerémeuses Françaises 
«PAX-LABOR", à Cambrai (Nord) 

Bâelies 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contrr la pluie I 
Double couture, coins renforcés, œil-

lets cuivre tous les mètres, r"50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss- sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

l'our le mètre carré confectionné : 

Jute : vert gras ou vert enduit VI 40 
Lin et Jute : vert gras 13 05 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

cachou 10 80 
» K" 2 vert gras 18 70 

i N" 3 gras, cachou 
ou enduit 19 10 

«s N" 4 vert gras 21 20 
Coton : N" 1 vert enduit... 1G 50 

>— N° 2 gras, enduit 
ou cachou......... 17 50 

w N" 3 vert gras 1!) !0 
—! N° 4 vert gras ou 

cachou 20 50 
Passer les commandes au Syndical. 

HIVER 1930-1931 

Service automobile de fin de semaine 

organisé par la Compagnie d'Orléans 

QUIMPER - PONT-L'ABBÉ 
et retour 

du 4 octobre 1931 
au samedi:'veille des Hameaux 1931 

Qaimpcr, dépari les samedis et dw 
manches, à 20 h. 30 ; arrivée à l'ont-» 
l'Abbé à 21 h. 40. 

Pont-l'Abbé, dépari les dimanches et 
lundis à 6 h. 10 ; arrivée à Qiiimper 
à 6 h. 50. 
. Même service les veilles, jours et 
lendemains de fêtes. 

Sont admis, sans supplément, les 
voyageurs munis de billets directs 
toutes classes de ou pour Pont-l'Abbé 
pour les au-delà et des cn-dega de 
Quimpcr ; les bagages enregistrés sui-
vent par le premier train suivant. 

Les voyageurs en provenance de ou 
à destination de Quimper sont admis, 
dans la mesure des places disponibles, 
au prix de 5 francs par place (enfants 
de 3 à 7 ans : 2 fr. 50). 

L'imprimeur-Gêranl; F. DUT A3, 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR V.CS 

PRODUITS GATÈ 
exioen LA VRAIS MARQVS 

T" Ph«»« «l E. GAUICHÊRE • St-LÔ 

LISTE UTILE A CONSERVER 

DÉSIGNATION DES SPÉCIALITÉS 
PERFECTIONNÉES 

iJépôls : Pharmacies Orion, à Nozay; 
t'rcvost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Brc-
lagnc ; Garnier, à Pont-Ghateau ; Alain 
Logeai, à Savenay ; Thibault, à £t-"r U 
la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre j Le-
roux, à Plessé. 

PLACER 
FAITES VOUS-MÊME, AVEC 

1EXTEAIT PICARD 
(à basé d'extraits de plantes) 

VOTRE 

BOISSOH de jHÉHAGE 
Agréable à boire, Saine el Economique 
Ayant le goût du cidre et revenant à 

- 2£i centimes le litre -
Le flac. IO fr.; franco contre mandat 1 I fr. 
Les 3 flacous — . — 30 fr. 

12, Boulevard Saint-Martin, 

fco. conî. remb. I 2 fr 
— : — 32'lr-

Cultivateurs 
employez en ©OUVERTURE 

sur vos céréales 

pour vos RACINES FOURRAGERES 
pour vos FIMES DE TERRE 

Les Engrais 

Spécifique météoriîuge liquide et poudre (enfl.), tr. rçn. Le flacon. 
Elixir calmaut (coliques des chevaux), de première néecs. — 
LinimentSASSIN(efïolts, écarts, e te".), remplace le Ion, — 
Foudre Faras (faiblesse des ïambes des chevaux). '. La boite, 
Topique SASSIN(seimcs, blêmes) Le flacon, 
Onguent SASSIN (pour pieds de chevaux) La boîte, 
Pommade vulnéraire (plaies, blessures), très cicatrisante.. . — ■ 
Solution bleue SASSÏN (dépuratif pour chevaux) Le; flacon 
PoudreSASSIN,pectorale béchique(toux, etc.) La botte 
Moutarde SASSIN (sinapisme) La botte de O kgr. 500 
Emouchinepure SASSIN (contre les mouches) Le //«cou 
Danto 1 Bidon 1 litre • 

tue f 1/2litre,/façon 500 gr " 
mouches ( 1/4 — — 250 gr 
(liquide) J 1/8 — — 125 gr 
RakillFluido liquide (rats, souris) Le flacon. 
Insecticide SASSIN (poux des animaux) La botte. 
Ouate de tourbe Le paauel de 250 nr. 
Corneilline SASSIN (contre les corbeaux) '-e bidon de 2 /cr/r. 
Gorneilline SASSIN (contre les corbeaux) — 5/tffr, 
Lapinite (éloigne les lapins) , — 2 kgr, 
Lapinite (éloigne les lapins) : — 6 kgr. 
Trématodina (douve du foie et bronchite vermincuse) succès T e flacon 
Pommade Gusano (vers de l'anus) ". La botle. 
Fugoestrine (contre vers des chevaux) — 
Surinamiao (tous les vers ), etc ,. — 
Purgène SASSIN (purgatii agréable et doux) — 
Collyre SASSIN (affection des yeux) te flacon. 
Crésyléol SASSIN (désinfectant sans égal) le iidon ife 1 /;»!'. 
Crésyléol SASSIN (désinfec tant sans égal) — 5 kar. 
ComprimésAîta(fièvreaphteuse) La boite. 
Topiquo anti-piétin (piétin du mouton) Le flacon. 
Vrug-ine (contre verrue, fies,etc.) ta boîte. 
Scaball (contre la gale du cheval, chien, etc.) .... ta ncWe boîle. 
Scaball (contre la gale du cheval, chien, etc.) .... La grande, boîte. 
Mastosine(mammite),4ncomparable Le flacon. 
Pommade White (plaies, brûlures, vaccin des trayons).. ta boîte. 
Ciu-atose, (diarrhée des veaux, pjssemcnt de sang, etc.) très em-

ployée '• La botle. 
Comprimés Sinol (pour injections, vaginite) te /«ce, 
Ovules SASSIN faftectionà vaginales, vaginite) La botle. 
Ruitol, poudre excitante (pour mettre en rut) 
Gonialose, poudre fécondante (conception) 
Expeline (poudre délivrante) • • ■ 
Biluréine, digostive (foie, rcins.entérite, blanchit les veaux, c-te). — 
Provende orientale (anémie), la plus complète, augmente la proflne 

tlon du lait fortifie et engraisse les animaux La bouc. 
Viporcine SASSIN (maladie des porcs), poudre — 
Te,«cKSn<îr frn'.tT,« rfn VM), spécialité composée, Ineompa-Lactina SASSIN (farine de 

rable 
Caille-lait (présure en poudre) 
Louis d'or (colorant pour beurre) 

te sac de 5 kgr, 
 ta boîte, 

Le flacon de 60 gr. 
Louis d'or (colorant pour beurre) ,

 N
 l^EC 

Beurrol (fabrication, coloration et conservation du beur, c).......... . 
Foudre corroborants (maladie- dos volailles et des lapins), mervçil-

l
euse

 ta f>oîfc. 
Bauino SASSIN (diphtérie des volailles) ,„Le flacon. 
Trématodinette pour lapins (gros ventre, çpeçidiose), succès. — 
Remède SASSIN. (ver rouge des volailles) lo pins efficace. , ta botle. 
Inimitablo poudre OWEitE (ponte des poules), très product. te sac 1 fc. 
mSTRUMENTS VÉTÉRINAIRES SUR DEMANDE-

Somme 
h adresser 

PIUS lonr recevoir 
rancocliii<|iie 
spécialité 

10 » 13 2à 
10 » 14 30 
12 50 16 83 

7 50 9 50 
7 50 11 80 
7 85 12 15 
7 50 8 85 

80 » 84 30 
7 50 9 05 

10 65 14 95 
4 » 8 30 

27 » 31 30 
15 » 1S 30 
10 » 14 30 

5 50 8 80 
B » 8 25 
4 » 5 35 
5 » 6 55 

12 95 17 25 
30 » 39 » 
12 95 17 25 
30 n 39 » 
35 » 39 30 

2 60 3 55 
8 75 12 » 

10 » 11 75 
7 50 9 05 
7 50 10 75 
8 95 13 25 

34 70 43 70 
12 50 13 85 
7 50 11 80 
9 85 11 85 
7 50 8 86 

33 GO 37 90 
7 50 8 85 
5 50 6 55 

7 50 9 25 
4 n 5 05 

16 50 18 30 
6 60 7 95 
6 60 7 95 
8 75 10 75 
8 75 10 75 

7 85 12 15 
7 50 9 25 

17 n 22 70 
2 25 3 60 
3 75 7 » 
7 » 10 25 
3 50 6 75 

7 50 9 50 
7 50 10 75 
7 50 10 75 
7 50 8 85 
7 50 11 8C 

PRODUITS POUR CHIENS ET CHATS 

ta botte 

à base de : 

Nitrate de Potasse 
Urée 
Phosphate d'Ammoniaque 
Phosphate d'Urée 

Ils ne décalcifient pas les terres 
Ils ont une action 

continue et progressive 

Pilules Adrien SASSIN (maladies des chiens), sain cur. 
Pilules pectorales béohiquee (toux)) .... ,........ . . 
Pilules purgatives anti-glaireuses (constipation) .,, 
BrsBées SASSIN (système nerveux). • •. • • 
Solution bîouo SASSÎN (dépuratif sans égal dans malad, de 
Topiaue auriculaire (catarrhe) 
T«en«uga Adrien SASSIN (tœnin) 
Dragées vermifuges (vers des chiens et des chais) ... 
Savon Scaball (hygiène de la peau) 
Viborino Adrien SASSIN (piqûres de reptiles) 
Embrocation SASSÎN (massages, rhumatismes, etc.)... 
Pilules «Dog ■ (anémie), fortifiantes ,.. ■ La boue 

peau Le ft. 
Le. flacon. 
La hotte. 

Le pain. 
Le flacon. 

G 50 7 45 
a 50 7 45 
s » 5 95 
7 50 8 45 

19 » 23 30 
7 50 10 75 
7 50 8 45 
(i 50 7 35 
2 » 2 95 
6 50 9 75 
6 75 13 05 
e 50 7 45 

BROCHURE DE 96 PAGES ENVOYÉE FRANCO 
Les clients auront avantage à se pourvoir, auprès 
des représentants et dépositaires régionaux, 

PRODUITS PRAIMÇAïa 

MILLIERS D'ATTESTATION' 

BAÊlïfiS « imprimerie DUPAS çt, fi", 6?» rue Saint-mémept. = .Yéléph. 140-55*=-Gompté-fostal'i g.ti83-ftantes. 


